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RÉPONSE 

AU MEMOIRE DES RELIGIEUX 
DE SAINTE GENEVIEVE. 

POUR Frcre Gabriel le Coeur, Chanoine 
Régulier de Saint Auguftin , Congrégation 
de Sainte Croix. 

LA Congrégation de fainte Geneviève travaille avec tant de foin 
toutes les caufes qui l'intereffent , qu'elle employé toujours à^^ 
Volumes , foit pour attaquer , ioit pour le défendre. Le Public trou- 
veroit beaucoup d'utilité dans ces Volumes , fi les recherches dont ils 
font remplis, /i \^% difcuflions qu'on y trouve tendoient plus àéclair- 
cir la vérité, qu'à l'anéantir par une foule d'objets qui n'y lont pre- 
fentez que du coté favorable, &: par des railonnemens infinis, oii mê- 
me la jullelTe de l'efprit a du n^ins autant à fouffrir que la candeur 
& la juftice. 

Peut-être n*e/l-ccpas la faute de la Congrégation: elleeft prévenue 
que les Membres qui la compofent, peuvent leuls prétendre à la qua- 
lité de C\\SinoinQS Réguliers, & qu'eux feuls peuvent jouir à^s Béné- 
fices de l'Ordre de S. Augu/lin. L'amour de la prééminence & l'atta- 
chement à l'utile lui font éprouver ce que peuvent fur les hommes 
ces deux grands mobiles du coeur humain. Peut-être que ces deux paf- 
fions lui grofïiffent dans fcs recherches tout ce qui peut la favorifèr, 
lui diffimuiejît tout ce qui peut lui être contraire ^ & lui font donner 
non-feulement au Public, mais aux Magiflrats mêmes, des vifions &■ 
des rêveries, pour autant de veritez conftantes , & de principes évidens. 
Elle s'étourdit elle-même avant que d'en impofer aux autres- C'ell la 
^ >«3iileut la plus favorable qu'on puilfe donner aux fuppolitions & aux 
faits controuvez , dont fes Mémoires font remplis. 

Celui qu'elle produit contre la Congrégation de Sainte Croix , four-- 
nit une preuve bien éclatante de ce que l'on avance ici. Suivons pas 
à pas cette inve6tive, car c'eft ainfi qu'on peut appeller une pièce où 
les termes font li peu ménagez , & dans laquelle même l'on ne craint 
point de perdre le refpedt dû au Confeil, comme nous le ferons voir 
en fbn lieu. 

Le Mémoire des Religieux de fainte Geneviève eft divife en cinq 
parties. Il contient quatre propo lirions &: une réponfe aux objedions, 
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EXAMEN DE LA PREMIERE PROPOS ITION. 

PREMIERE PROPOSITION DES RELIGIEUX 

De Sainte Geneviève. 

Les Religieux de Sainte Croix dans leur Injlttution font Jimples Religieux 
Mendians , &" non foint Chanoines Réguliers i l! unique objet de leur 
Inflituteur a été la folitude O* le mandianifme. 

Dans cette propofition les Religieux de fainte Geneviève préten- 
dent établir cinq faits. i°. L'époque de Tlnflitution de l'Ordre de 
fainte Croix. i°. La datte de Ton approbation. 3**. La vie & la deftina- 
tion des premiers Religieux de cet Ordre. 4°. Leurs ConiHtutions. 
5°. Enfin la pauvreté pratiquée par ces Religieux. 

Premier î AIT •, Cenefi^as en France qu'il faut chercher l'origine 
de cet Ordre. . . . Les premiers fondemens en furent jettez^ dans le treizième 
fie de par Théodore de Celles ^ Chanoine de l'Eglife de Liège ^ en l'année 1214 
ou environ. 

REPONSE. 

I. Les Religieux de fainte Geneviève reconnoifient que les Hifto- 
riens ne (ont pas d'accord fur l'origine de l'Ordre de fainte Croix. // 
ne paraît pas y dit cette fçavante Congrégation , qu'Us foient tous fort 
inflruits de l'origine 0* de la nature de cet Ordre , ayant les uns, les autres 
des fentimens affe\ oppofe\ : mais la Congrégation de France fe trouve en 
état aujourd'hui de fat is faire la curiofitêS^du Public, il efl certain que l'o- 
rigine de l'Ordre de Sainte Croix ell un problême parmi les Hiftoriens. 
Quelques-uns en font remonter l'InlHtution julqu'au premier fiecle 
de l'Eglife, & difent que S. Clet troifiéme Pape, bâtit à Rome un Hô- 
pital pour les Pèlerins, qu'il y établit des Ho/jiiraiiers Croi/îers ; ces 
Auteurs ajoutent que poft Pontifîciam Dignitatem il n'y a rien de plus 
ancien dans l'Eglife que l'Ordre de fainte Croix. D'autres en 
attribuent la fondation à S. Quiriacc du temps de Conftantin &; de 
fainte Hélène ; d'autres veulent que cet Ordre doive fon origine à 
certains Ecclefiaftiques qui fe vouèrent entièrement au fervice des 
Croifades, & qui voulurent toujours porter pour marque de leur voeu 
le Signe que tous les Croifez ne quittoient qu'après leur retour de la 
Terre Sainte. D'autres enfin comme les Relieieux de fainte Geneviève 
en mettent l'Epoque au treizième fîecle , & lui donnent le B. Théo- 
dore de Celles pour Fondateur. Puifque ces Religieux fe croyent en 
état de pouvoir réfoudre ce problême , qu'ils lefafient, & qu'ils enfei- 
gnent au Public les découvertes qu'ils ont faites dans l'hilloire pour 
combattre les Auteurs qui ne font point de leur avis. Mais ils ne prou- 
vent rien, ils ne citent aucune autorité pour appuyer leur opinion. On 
fe contente donc à cet égard défaire obferver, qu'ils fe iont trop avan- 
cez , & que s'étant engagez de fatisfaire le Public touchant l'origine 
de l'Ordre de fainte Croix , & de fixer ce que l'on en doit croire i ils 
ont fait une promelfe qu'ils n'ont point tenue. 
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II, Le fencimetit qu'ils ont embrafle eft le moins viai-femblable & 

le plus deflitué de preuves. On le dit avec autant de confiance qu'ils 

en fçauroient jamais avoir. Le B. Théodore de Celles n'eft point le 

Fondateur de l'Ordre de fainte Croix , il n'en eft que le Reftaurateur. 

On pourroit citer une infinité d'Auteurs qui garantiflent la certitude 

de ce fait, mais on fe contente des fuivans. 

i". Le P. Labbe dans Ces notes fur le quatrième Concile de Latran, 

dit ; Crucigerorum Ordinem in hoc Concilio rejlitutumejfe ac con^rmatum 3 re- '"• '^'^'!'''La/"J^' 

fert PhiiippHs Bergomas fupplementi Chronicorum librd xm. ad hune an- 

num ( 1115. ) Voici les paroles de Bergomas : Ordo Crucigerorum 3 eain 

Synodo , jam diu inchoatus , fed alimando intermi^us ^ ah ipfo Innocentio 

Fontifice reHtîuitur <ù^ confirmatur^ ac multis fauorihus roboratur. Le Père 

Labbe dit encore^ en parlant de l'Ordre de fainte Croix : SihefierMa- 

rulus m hijîoria, facray quidquid ad ejus initia, , progreJSum y detrimentum , 

refiaurationem attinet , ex uanis Autoribus coUeSia reprxfentat. 

x°. Le Père Verduc dans fon hiftoire de l'antiquité de l'Ordre de Abrège hiiiorîgue 

fainte Croix dit : La troijiéme &' dernière refiauration de l'Ordre de Sainte cjoix^'chap.''6.^'^*^ 

Croix far le Bienheureux Théodore de Celles , eji décrite ajfe\ au long dans 

tout le cours de thijloire de fa iiie, fans qu'il fait néceffaire de repeter ici 

la même chofe. Nous dirons néanmoins au il a été un grand Propagateur 0* 

Képarateur de l'Ordre de fainte Croix y ou des Croifîers , pour en avoir com~ 

mencé en fon particulier une Congrégation qui s'efi étendue par le Liège , 

Allemagne y France y Angleterre 3 O' Ecojfe. 

3". On lit dans Sabellicus : Sunt ér Crucigeri Lateranenfi Concilio pro- E"^*''' *• ''''• ^^ 

batt fupremo Innocentii anno , qui falutis fuit humanne duodecies centeftmus 

ac qumtus decimus , ciim pejiilens efet Roma hterefis orta placuit 

adeo faSium ut Vontifex Crucigerorum nomen prope ad mterttum perdu^uni 

erexerit autoritate fua .... fed res multo antiquior erat , omniumque Or- 

dinum pofi Vontiflctam Dignttatem uetufliffîma. 

4°, On lit dans laBuiie TSlihil in Ecclefia de PieV. adrefTce en l'an 1 5(^8 
aux Religieux de fainte Croix : ^ondam enim htec régula à felicis recor- 
dationis Alexandre Fapa tertio y juxta difciplinam beati deti Injîituta 
quandiH in 'veterum Inflitutorum fuorum obferuatione permanfît y C^c. ôc 
dans celle de Grégoire XIV. de l'an 1591 : Sanè dileSîi filii Magijîer 
Generalis O* Fratres Congregationis Cruciferorum nobts nuper exponi jece- 
runt y quodcùm eidem Congregationi qu£ per beatum Cletum înflituta<(^ pet 
felicis recordationis Alexandrum tertium Koman&s Vontiftces nojîros prade^ 
ce fores reformata fuit y O" per eofdem ac alios Komanos Fontifices etiam 
pTdiàecefores noflros confîrmata <iS* mnouata fuit y <iS*c, * 

Eft-cc donc d'un Ordre nouvellement établi que l'on doit entendrd 

les termes de refiitutus j jam diu inchoatus , fed aliquando intermijfus i 

rejlituitur^ diu fopitus inflauratur : prope ad mteritum perduSius , erigituff 

reformatus <(T innovatus juit. Ainfi le premier fait q^u'ont avancé \ç.^ .D.;:au.y -^ 

Religieux de fainte Geneviève , eft une fuppofition dont ils peuvent 

d'autant moins fe drfculper que le fuptrbe trefor de Bibliotrque qu'ik 

pofTcdent les mettoit à portée d'en reconnoître la fauffetc mieux que 

perfonnc. , .- ï 

in. Maïs on ne fc contentera pas ici d'avoir réfuté les Religréiii ' 
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d€ Sainte Geneviève. On va développer ce qu'il y a de certain fur l'ori- 
gine de l'Ordre de Sainte Croix. 

On doit obferver d'abord qu'il ne faut pas confondre cet Ordre avec 
chacune des Congre'gations différentes qui le compofent. Ces Congré- 
gations indépendantes les unes des autres, ont commencé dans divers 
temps ; & les Auteurs ne fe contredifenc entre eux touchant l'origine de 
l'Ordre, que parceque chacun d'eux le fait commencer au temps qui a 
vu naître la Congrégation, dont il a connoiflance-, c'eft la Remarque 
Ahr.dei'Ant. de judicieufc du P. Vcrduc. 

Ste Croix, chap.j. , ,, jjr- r^ • 1 • > r r ■ /• o 

p. loj. Si dans 1 Ordre de Sainte Croix on vouloit sencenicr loi-meme, & 

s'entêter delà fumée d'une antiquité reculée , ne pourroit-on pas trou- 
ver cet encens , & dans les Bulles des Papes , ôc dans les Ouvrages des 
Auteurs les plus accréditez î S. Clet, diroit-on, l'an 8i de l'Ere Chré- 
tienne , fit bâtir à Rome un Hôpital pour les Pèlerins qui vouloienc 
faire le voyage de la Terré Sainte; il inftitua l'Ordre des Croi/iers, tant 
pour avoir foin de cet Hôpital , que pour accompagner les Pèlerins , & 
leur donner dans ce pénible voyage tous les fecoursfpirituels& tempo* 
rels dont ils pouroicnt avoir befoin. Sur combien d'autoritez ne pou- 
roit-on pas appuyer ce Fait hiftorique? « 

suppi.chron.iib. On allcgucroit la Bulle de Pie V. Nihïl'm Ecdejia , Philippe Bergomas 

'^Tom. I. inftitut. Auteur du Supplément dcs Chtoniqucs , les dcux Maurolicus , tant l'Au- 

Qu'^Re''* ' u '^'^'art' ^^^^ ^^^ Livrc intitulé, L'Océan des Ktligions , que l'Auteur du Martyre- 

"• loge Romain. Le Père Bolduc, Azorius, Rodericus, Platus, le Conti- 

nuateur de Baronius. 

Si l'on ajoutoit qu'encore que l'Empereur Adrien eut fait cefTer tous 
les pieux Pèlerinages , en élevant la Statue de Jupiter fur le Saint Sepul- 
chre, & celle de Venus fur le lieu où la Sainte Croix avoit été cachée j 
cependant l'Ordre de Sainte Croix n'étoit point détruit du temps de 
Conftantin; on ne parleroit pas encore fans autorité: les deux Maurolicus 
' & le P. Bolduc dilent que ce tut par les exhortations de quelques Croi- 
fîers qui fe prefenterent à Sainte HeJenc, que cette Sainte Impératrice 
entreprit de recouvrer la Sainte Croix. 

Tous les Auteurs affurent que depuis la découverte de ce Gage pré- 
Eufebius in vita cicux de la Rédemption des hommes , Sainte Hélène bâtit une Eglife: 

tîr^jVsàb.ann.^2^,' ^^ l'honncur dc la Sainte Croix, & qu'elle y établit un Clergé Régulier. 

num 4u^*""^^^' Ce Clergé au refte étoit (i bien le Clergé de Jerulalem , qu'Eufcbe rap- 
porte que l'Evêque de Jerufalem fit au Concile de Latran transférer 
Ton ancienne Cathédrale dans l'Eglife du Saint Sepulchre , qui étoit la 
nouvelle Eglife bâtie par Sainte Hélène ; c'eft apparemment pour cela 
que quelques Auteurs ont cru devoir fixer l'origine de Sainte Croix au 
temps de cette pieufe Impératrice, confondant peui-être-rinftitution 
avec la réparation. 
1. Vol. Chron. Ge- Nauclcrus dit : Cnm SS. PP. injlimta commemoro, minime negligenda 'vide^ 

nerat.37. tur Crucigerorum pietas y f^ antiquitate (yvivtndi rations vencrabilts. Exjero. 

foljmitanaEcclefaoriginem ducere 'videtur. Et plus bas : Sunt qui cœjjijje jutant 
Ordinem hune Conjîantini ^ Helen<e temporihits , reperta primum Cruce , autore 
De Invent. Rey. Cyriaco. Ce que cet Auteur propofe fimplement comme une opinion, eft 

rap.j, lit- 7. poficivement affirmé par Polydore Virgile : llkd pro certo habendum dixerim 



Hift- Orient, cap. 
j8. apud Penno:. 
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recfê initium ajjignari Cyr'taco JefofoJymitano Antijliti; is cnirn primus dicitur infli- 
tuijjè Collegîum eorum qui Crucem 'Vcnerandam manihus gejiam ; hu']u$ familia al- 
terum eji genus , mi in peéîore non manu Crucem ex albo rubroque colore confeéîam 
zerunt . ac D. AHZufîmi RezuUm profitemur. Chopin , Azorius, Rodericus , Mon. lib. r. m. 9. 

"b U r \ c ■ 1 ■ r ^T- J r, • o 1 r Tom. I. Inll. Mor 

Barbola, le Sacrarmm Agrippinenje , Vincent de Beauvais ôc plulieurs ub t^c^p-u. 
autres parlent de même. .u^deTufiVcdd; 

On n'a garde de prendre un parti furiin point fi obfcur, ou d'entre- i>b i.cap.4i.pio^ 
prendre de ditïiper des ténèbres que la révolution de plus de douze {le- 
cles a fi fore épaifTies: ce que l'on donne pour indubitable , c'eft que 
l'Ordre de Sainte Croix tire Ion origine du Clergé de Jerufaleni , quel 
que puiffe être le premier Auteur del'lntrodudiion de la régularité dans 
ce Clerjré. 

Il ed certain que du temps des Croifades, le Clergé du Patriarchac 
de Jerufalem étoit entièrement Régulier. Guillaume de Vitry rapporte 
que l'Eglife Patriarchale, qua ettDominici fepulcri fub monte Calvario Canoni- 
ces habet regulares fecundum habitum & Regulam B. Auguflini 'viventes j habenf ^^^' ^' ^^P- '»'• 
autem Priorem ad quem cum diéîis Canonicis pertinet eltgere Patriarcham , qui ejl 
illis loco Abbath. In Ecclefiis Tcmpli Domïni (3* Montis Sion , funi Abbates CT 
Çanonici fecundum Regulam B.AuguJlini Domino minijirantes. Ce font les pa- 
roles de ce témoin oculaire. D ailleurs Pennot cite un texte d'un Ma- 
nufcrit de la Bibliotequc du Mont de Sion , copié en 1479 , par Cambius 
de BolTis , & vil depuis dans ce Manufcrit par Thomas de Novarre , par 
lequel il paroît que toutes les Eglifes, tant Cathédrales que Collégiales 
du Patriarchat de Jcrufalem , étoient toutes deflervies par des Chanoines 
Réguliers. Enfin le même Auteur qui étoit Chanoine Régulier de S. Jean 
de Latran, ajoute que jufqu'au temps d'Alexandre VI. l'ufage de la 
Chancellerie Romaine étoit d'infcrire ce que l'on adrelToit au Chapitre 
de Jerufalem, Priori cjT* Capitula Ecclejia Jcrofolimitan^ cjT* Sepulcri Dominici 
Ordmis fanâîi AuguÇini. 

\\ eii encore certain que le Patriarche & le Clergé de Jerufalem por- 
loient des Croix; c'eft avec cefjgne qu'ils parurent enproce/îion au-de- 
vant de l'Armée de Godefroy de Bouillon : & depuis la perte de la Pa- 
leftine , les Chanoines Grecs féparez de nous par le Schiime portent en- 
core le nom de Croifiers, ainfi qu'on peut le voir dans le Concile de 
Florence , ou l'on nomme des Croifiers parmi les Députez de l'Eglife 
Greque, Nos EpifcopiCrucigeri, c^c. 

On ne fçauroit encore révoquer en doute que l'armée d'Occident n'a- 
mena avec elle, lors de la première Croifade , quantité de Chanoines 
Réguliers, foit pour faire le Service Divin dans les Armées, foit même 
pour les établir dans les Eglifes de la Paleftine, afin que les Fidèles ne 
fuflent point obligez de communiquer avec lesShifmatiques -, en effet, 
Guillaume de Vitry, Foulcherou Foulques de Chartres, Marin Sanuto, 
& autres qui ont écrit l'Hiftoire des Guerres Saintes , rapportent que 
Tous le règne de Baudouin, fucceffeur de Godefroi de Bouillon , on in- 
troduifu par autorité dans l'Eglife de Jerufalem de ces Chanoines Ré- 
guliers Latins , que l'on avoir amenez. Ces Chanoines étoient alors 
habillez de Noir, & prirent des Croix comme les Chanoines Grecs. Ce 
fait eft attefté par Maurolicus , après Foulques de Chartres , Tunicis nigris 

B 






^^ ♦- 



6 

fuh Hocheto utereniur fuper cjho gallium nigrum Crucihus ruheis inftgnia I{egni 
Jerofùljmitam referentih»s fignatum gejiarent ^ dic Maurolicus. Ce Chapitre 
mi-parti des deux Communions, fe partagea l'Eglife du Calvaire. Ces 
deux Communions feportoieni une haine mortelle, elles avoicnc per- 
pétuellement des différends, que termina la prife de Jerufalem par les 
Infidèles. ChafTez les uns & les autres de cette Eglife , ils fe dilperlerent , 
ou dans la Sirie, ou dans lArabiej quelques-uns des Chanoines Latins 
revinrent en Europe, & s établi/Tant en divers lieux, y formèrent les 
différentes Congrégations, qui partagent aujourd'hui l'Ordre de Sainte 
Croix; comme celle d'Iralie, celle de Conimbre, de Notre-Dame des 
tih.t.ch.6r. Allemands ou des Teutons, & autres. Pennoc fait un dénombrement 
des Chanoines Réguliers en Europe, qui doivent leur origine à cette 
difperfion des Croifiers de Jerufalem : il renferme dans ce Catalogue la 
Congrégation , qui a pour auteur le B. H. Théodore de Celles , de l'état 
de laquelle il s'agit dans cette caufe: AliudCollegium ^ dit-il , refert Adau- 
hurnm lib. i. Venatom Cap. 9, c^uod dicit extare m Huyo Oppido , DiacelisLeodien- 
reeuV^°"^'^'""* /^^' Aubett le Mire, cet Auteur favori des Religieux de lainte Geneviève, 
Auteur dont ils préfèrent le témoignage à l'autorité des Arrefts du Con- 
feil, ne manque pas de compter la Congrégation dont il s'agit, parmi 
celles qui (ont (orties du Clergé de Jerufalem. Il dit que le Monaftere 
ou Congrégation des Croifiers de Ruremonde, eft lorti de l'ancien 
Clergé de Jerufalem : ce Monaflere efl une Maifon particulière dépen- 
dante de la Congrégation de Théodore de Celles, & il a toujours re- 
connu & reconnoît encore le Monaftere d'Huy ou de Clair-Lieu, pour 
fon Chef. 

Ce n'eft donc pas dansletreiziémeSiecle qu'on doit placerTcpoquede 
l'Inftitution de l'Ordre de Sainte Croix , comme le prétendent les Re- 
ligieux de Sainte Geneviève; ce n'eft pas non plus à Liège qu'ont été 
jettes les premiers fondcmens de cet Ordre , c'eft à Jerufalem. C'eft là 
que Théodore de Celles alla prendre le defTein de la Congrégation qu'il 
en a fondé. Avant lui l'Ordre de Sainte Croix (ubfiftoit , il y avoir avant 
lui des Croifiers : ils pofledoient des Biens, des Maifons & des Hôpitaux 
Tom. j. fum. tit. ^^ Italie. Saint Antonin rapporte, que le Pape Alexandre III. pour 
itf.sea.î. éviter la fureur de l'Empereur Frédéric Barberouftc, fe traveftit en Pè- 

lerin , & fe fauva dans les Maifons de cet Ordre. Ainfi ce n'eft point au 
temps de l'établiflement de la Congrégation de Sainte Croix par Théo- 
dore de Celles , qu'on doit rapporter l'origine de l'Ordre des Croifiers ; 
mais après avoir examiné ce qui regarde cet Ordre en gênerai, voyons 
ce qui concerne en, particulier le B. H. Théodore de Celles. 

En 1187 ^^ avoit embralTé la Croifade avec Radulphe Evêque de Lie 
gc; ils partirent en 1188 avec l'Empereur Frédéric Barberoufle ; cette 
Croifade ne fut pas heureufe , mais elle procura à Théodore l'occafion 
de connoître les Chanoines Réguliers de Jerufalem. Quelques-uns 
croyent que ce fut à Jerufalem qu'il fit cette connoiffance , ayant trouvé 
le moyen d'y entrer ; d'autres ne trouvant pas probable que dans ua 
temps de Guerre Saladin Soudan d'Egypte eut laiiTé des Prêtres Chré- 
tiens dans une Ville que toute la Chrétienté venoit conquérir , & jugeant 
d'ailleurs qu'il auroit été difficile à un Soldat d'une Armée ennemie de 



\ 



'/«^ 



s'y introduire , aiment mieux croire que Théodore connut ces Chanoi- 
nes dans les heux de l'Orient où ils s'étoient retirez , ou bien même dans 
l'Arme'e Chrétienne où les attiroit l'efperance de rentrer en poffeflion 
de leur Eglile. Quoiqu'il en foit , e'tant de retour de laCroifade, Ra- 
dulphe Evêque de Liège le nomma Chanoine de fon Eglife. C'eft ce que 
nous apprend le P. Verduc Auteur de fa Vie, & il ajoute : „ Le Bien- 
, heureux Théodore étoit un Chanoine de grand exemple & de grande 
, vertu , l'Evêque le choifit pour fon confeil de confcience ; furquoi le 
, Bienheureux lui fit connoîcre que les Chanoines de S. Lambert, bien 
, que très-exemplaires , ne gardoient pas néanmoins toute la difciplinc 
, Ecclefiaftique , & qu'il feroit bon de les obliger à'moderer 1 éclat dans 
, lequel ils vivoient : l'arrêté entre eux fut d'appeller Guy Cardinal Le- 
, gat à La,tere, qui étant arrivé , le Bienheureux Théodore lui rcpréfentc 
, la trop grande pompe qui étoit parmi les Chanoines de S. Lambert, 
, dont il en étoit un -, ... . qu'il feroit bon de les obliger à retourner ha- 
, biter dans le Cloître, & à vivre en Communauté , pour fe fouvenir 
, qu'ils avoicnt été autrefois Réguliers , & que c'étoit l'ancien efprit de 
, l'Eglife , ainfi qu'on voyoit par 1 Epître troifiéme de S. Clément Pape , 
, & par les Décrets d'Urbain I. d'Eugène II. &r de Léon IX. Papes. Ce 
, Cardinal ayant oui toutes ces remontrances, tint un Synode, auquel 
, il convoqua les Chanoines de S. Lambert, & de tous les autres Cha- 
, pitres du Diocefe , & leur ordonne de fe loger dans peu de jours dans 
, leur Cloître , & de vivre en Communauté à l'avenir ; ce que nous ap- 
, prenons des Hiftoricns de Liège, des Mémoires de l'Ordre de Sainte 

, Croix , & des Annales de Cifteaux fous l'année mil deux cent un 

, La plupart des Chanoines s'ennuyant de cette réforme de vie, ils fu- 
, rent tous les jours à faire des fupplications à ce Cardinal Légat, qui 
, enfin laffé de tant de prières , difpcnfa au bout de trois ans de la vie 
, commune & de Vhâhkanon dans le Cloîrre ces Chanoines, dont un 
, chacun Ce retira chez foi comme auparavant. Néanmoins dans ce dé- 

, bris le Bienheureux Théodore ne perdit pas tout le fruit de fon zèle 

, Dans ce débris il fit une conquête de quatre Ecclefîaftiques illuftres 
, en nai{rance,en pieté & en mérite, dont les uns étoienc Chanoines 
jCapituIaires , & les autres honoraires j entre lefquels étoit le pieux 
, Pierre de Val-Court de la Maifon des Comtes de Rochefort & de Lof- 
,fen, & de Cinieu , qui s'offrirent tous à lui pour continuer enfemble 
, la communauté de vie que le Chapitre abandonnoit. 

Ce fut dans l'Eglife de S.Thibaut fur la coline de Clair-Lieu, joignant 
la Ville de Huy , que fe retirèrent ces faints Chanoines, & là le Bienheu- 
reux Théodore de Celles jetta les premiers fondemens de fa nouvelle 
Congrégation, qu'il dévoua à la prédication de la Croix, & aux autres 
exercices de pieté aufquels étoit dévoué le Clergé Régulier de Jerufalem. 
Il fonda, cette Congrégation en un , dit Herment; ilfe dépouilla de fonCanonicat 
Secii\itr ^ il le remit à l'E'vêque ^ Prince de Liège , enfatfant profejpon de Cha- 
noine K.(<^\ier de Sainte Croix entre Us mains de ce même Evêque j le 14 Septembre 
jour de la Fête de l'Exaltatiom après quoi par fon ■^ele & par fes foins ^ il rétablit 
l'Ordre des Chanoines de Sainte Croix , fur la Meufe ,fur le Rhein , en France & 
en Angleterre, 
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Peu de temps après on entreprit une nouvelle Croifade contre les Al- 
bigeois, Théodore &c plufieursde fes compagnons y coururent, & fui^ 
vant l'engagement de leur ProfefTion, ils y travaillèrent à la converfion 
de ces Hérétiques. Théodore partitienfuite pour aller à Rome-, j; éiant 
arrive, dit l'Auteur de (a Vie, le Pape Grégoire créa Cardinal & fécond Le^at 
contre les albigeois le Bienheureux Jacques de f^itry , ^ le Bienheureux Théodore 
qui avoit la Charge de General d Ordre , qui ne permettait qu'on lui offrît ni qu'il 
acceptât d'autre Charge; il le fit Vice. Légal pour retourner prêcher contre les Albi- 
geois. Il y a de l'apparence que la deftination de la Congrégation de Sainte 
Croix dans les Croifades la rendit recommandable à S. Louis , & excita 
ce Prince à leur donner en 1158 la Maifon qu'elle a dans Paris. 

Telle eft l'hiftoire des commencemens de l'Ordre de Sainte Croix, 

elle eft ainfi rapporte'e par les Auteurs qui fe font appliquez à le mieux 

* Auteur donc les connoîtrc ; voici cc quc dit Barthélémy Fizen. * Thcodorus ahdicato Leo- 

Genwéveont'pré- dienfi Canomcatu petiit ah Epifcopo Hugone Petrapontio locum flatucnd^ liiligiofe 

tendu fefervircon- famdiie . in qua cum fodalihus non minus exercitatione •virtutum quam diéîionis vra- 

tre la Congrégation-' _ i i -n n- i ; •• rt ri ; ;• 

de Sainte Croix, qjiiatc populum ChrijTianum mlïceret ad milttiam Sancta Crucis proptendam. Addi^ 
xitPetrapontius Claïum locum ad portas Huyenfes , uhi S. Theohaldo domus erat. . . . 
Hîc in conjiliorumfocietatem quaterni fe dederunt focii e Clero Jelecîijjimi ?y ad leges 
S. Augujîini vitam fie infiituerunt ut Cruce ïnfigniti non minus acre hélium vitiis 
quam Chrifliani lel Catholici nominis hojîibus fndixerunt ^ ad eam normam 
QUAM IN GOLGOTKANIS CaNONICIS I^T SYRIA ThEODORUS NOTA- 
VERAT. Crucem tamen non in humcro quod folclant ^ in Sjriam projefluri , fed in 
peéïore gejlare maluerunt quod infignc fuit advcrfus Alhigenfes hareticos , &c. 

Après avoir développé ce qu'il y a de plus certain fur l'origne & fur ia 
reftauration de l'Ordre de Sainte Croix, pafTons à la critique du fécond 
fait que fuppofent les Religieux de Sainte Geneviève , & faifonsvoir qu'- 
ils n'ont pas mieux réuflîàfixer 1 époque de l'approbation de cet Ordre, 
qu'à déterminer celle de Ton Inftitution. 

DEUXIEME FAIT. 



Flores Eccl. Leod. 
Aug- die i8, ctif. i. 






Approbation de U Ordre de Sainte Croix ne fut approuve O* confirmé que dans le Concile 

iuraredeî>« ^°^^' Jle Lyon , tenu fous Innocent IV. .en 1148. Nous en rapportons la Bulle , 

çy c'efi la première du BulUire manufcrit de Sainte Croix , qui efl produit au 

procès auparavant ce nétoit point un Ordre , mais une Ajjcmhlêe 

de gens pieux . . . qui nétoit point reconnue pour légitime .... L'Ordre de Sainte Croix 
n'a donc été approuvé çy regardé pour tel qu'en 1148 , dans le Concile de Lyon^ 
Cîr fous le Pape Innocent I V. l'époque doit demeurer pour confiante. 
R'e P o Ns E. Il fuffiroitpourdétruirecette allégation, d'en demanderdes 
preuves. La Congrégation de S^^Genevieve en prefente deux. 1°. L'autorité 
du P. du Bois de l'Oratoire, i". Le prétendu Bullaire manufcrit de Sainte 
Croix. Mais ces preuves font-elles convaincantes > A l'égard du P. du Bois 
fuppofons pour un moment qu'il ait dit ce que les Religieux de Sainte, 
Geneviève lui font dire, nous allons bien-tôt faire voir qu'ila dit le con- 
traire. Mais dans cette fuppofition ne peut-on pas dire qu'il a fuivi le 
fentiment qui lui avoit paru vraifemblable, & que peut-être il n'a pas 
bien examiné cette particularité, qui n eft qu'une petite minutie poi-.r 
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le defTein de fon ouvrage , & à laquelle il n'a pas crû devoir long-tems 
s'arrérer. D'ailleurs, quand le P. Helyotdic que l'Ordre de Sainte Croix 
fut approuvé en iii6 par Honorius III. Quand le P. Vcrduc le dit approu- 
ve' par Innocent III. avant mô , la Congrégation de Sainte Geneviève 
fe tire de ces autoritez , en difant : L'on ne prévoit pas fur quoi fe fonde le P, 
Helyot ...l'on prévoit encore moins les raifons qui ontpu déterminr le P. F'crdac. 
Cela pourroic s'appeller , re'ponfe à la cavalière. On ne prétend pas en 
employer une pareille contre l'autorité du P. du Bois j mais l'équité de- 
mandoit des Religieux de Sainte Geneviève , qu'à ces deux formules , 
ion ne prévuit pas , ils en ajoutafTent une troifiémej fçavoir, qu'il eft ab- 
folument impoflïble de prévoir fur quoi le P. du Bois fonde la pro- 
mefle que fit Innocent III. d'approuver l'Ordre de Sainte Croix j pro- 
meflTe que fa mort l'empêcha de tenir. 

Car enfin , & c'eft ici ou paroît entr'autres combien l'intérêt de la 

caufe aveugle la Congrégation de Sainte Geneviève; c'eft une règle du 

fens commun de ne s'appuyer fur le témoignage d'un Auteur qu'autant 

que l'on a de préfomption qu'il étoit aflûré lui-même du fait qu'il r 

avance. Ici le Père du Bois allcgueroit une promefTe d'approbation, & 

l'on embrafle fon avis j parcequ'il favorife. Plusieurs Auteurs allèguent 

une approbation donnée , & l'on répond par des, l'on ne prévoit pas. Il 

eft cependant bien plus aifé d'être certain d'une approbation donnée 

que d'une approbation fimplementpromife. Une approbation fe donnb 

par un ade qui fubfifte, qui eft public, notoire, que tout le monde 

peut lire & conferver. Une promeffe d'approbation, à moins qu'elle 

ne ioiz par écrit s'envole , & fe difïjpeavecle fon des paroles qui l'ont 

énoncée ; ce fon ne peut fe faire entendre que de trés-peu de perfon- 

nes ; impoftible de le continuer au delà del'inftaftt que dUre la parole. 

Auroit-il donc été poflible que le P. du Bois eût été plus certain de cette 

promeife particulière d'approbation que les PP. Verduc & Helyot, & 

les Auteurs fur lefqaels iïs fe fondent, ne l'ont été de l'approbation 

donnée i eux qui peuvent en avoir vu l'ade ? Cependant la prétendue 

Congrégation de France, qui rejette le fait de l'approbation donnée," 

parcequ'elle dit qu'il avancé fans preuve, fe livre ati fait de l'approba- 

«icnvfimplement protnife , quoique pareillement avancé fans preuve. 

Quel égarement! quelle inégalité de mefure! Mai^ voyons ce que dit 

leP; du Bois. ' 

t" Les Religieux de Sainte Geneviève le font parler affirmativement^ 
& comme ayant pris un fentiment; on lit dans leur Mettioire:,, Le Père 
fydu Bois, fuivantle fentiment de plufieurs, dit qil'Innoceiit IIL avoic 
^promis fon approbation , mais que fon décès arrivé au mois de Juin 
j, de la même Année 1115, empêcha l'effet de cette promefTe. „ Non ce 
n-eft point ce que dit le P. du Bois, il ne décide point , ilditfimplement : 
Smhum Theoàorunt injîitHtorem Romam veniffe fubPontificatH Innocentii 111. O* ^"""•^•Lib.'is.cap.* 
àY^fohatafmjji^]Us injiituta , vifumque maxime ut fequeretUr îiegulam S. /du^uftini ^' ^^^^ 
^Hod K<iynaldus annotât dccidi(Je an, mj. dum cekhraretur Synodus Lateranenfs^ alti 
t-<tmen ajjniintab Iririoccntiollî. approhatumOrdincm dicîo tantùm nonfcripto^&fum- 
»7iitnPûntificem morte impeditnm,ne littcrasfcriberetMuidquid fit^&c. Eft- ce- là dé- 
cider , eli-ce-là fè déterminer fur un partage ? Il efi en vérité fâcheux d'a- 
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voir befoin ^u fecours de la vérification , pour répondre aux Religieux 

de Sainte Geneviève. 

Prérendu Baiiiire La dcuxiémc autorité que ces Religieux objedenc , efl: le prétendu 

Sïï?cequcc'eih Bullaire Manufcrit de Sainte Croix. Puilque l'occafion ie préfentc ici de 

parler de ce volume , nous allons faire connoirre au Public quelle eft 

l'autorité qu'il mérite : Ce que les Religieux de Sainte Geneviève appel- 

p lent le Bullaire Manukrit de Sainte Croix, elt un petit volutpe informe, 

tronque, dont le commencement & la fin ne fub(ifl.enc plus. II cft vrai 
qu'il efl: aujourd'hui cotté par pages , mais cette cotte a un air de jeu- 
nefle auquel on ne peut (e méprendre, & qui la faitaifément diftinguer 
de fa vieille écriture de texte. Il eft dit dans la note de la page 34. du 
Mémoire, que,, les Chanoines Réguliers qui avoicnt été introduits 
„ dans la Maifon, de Sainte Croix eni64i, l'emportèrent quand ils en 
„ fortirent;,, ils ont bien fenti que le terme „ d'emporter ^ „ donnoic 
d'eux l'idée qu'ils n'ignoroient pas l'ufage des mains dans les Maifons où 
l'on introduifoit leur réforme, & que le Public pourroit dire que vrais 
Argus pour déterrer tous les Lieux Ecclefialliques , dont on pouvoic 
groflir la Congrégation de France , ils devenoient des Briarées , dés qu'ils 
n'efperoient plus s'y foutenir., Aufll cette exprefTjon a-t-elle été corrigée 
dans la note de la page 40. Ils y diient que „ les Religieux de Sainte 
„ Croix permirent aux Chanoines Réguliers d'en emporter un exem- 
„ plaire. ,, On s'en tient à leur premier dire , fimple & naturel , on le 
doit regarder comme une vérité qui par mégarde leur eft échappée , &c 
que ne pouvant retenir , ils ont tâché d'envelopper dans la luite. Ils onc 
donc emporté le volume qu'ils appellent Bullaire : mais quelle foi mé- 
rite un Manufcrit compoîe de toutes fortes d'écritures différentes, qui 
contient des ades tronquez pour la plu-part, dont aucun n'eft,ni (1- 
gné ni paraphé , des ades qui fe trouvent pefle-mefle avec des dcfteins 
de Sermons , des inftruCtions inutiles , des modèles , des formules de 
tout genre. Voilà, félon les Religieux de Sainte Geneviève, quel eitlc 
Bullaire de Sainte Croix j certainement ils comptent un peu trop fur la 
crédulité du Public. 

Venons préfentement aux indudlions que Sainte Geneviève prétend 
tirer de cette rapfodie. „ L'Ordre de Sainte Croix , difent~ils , ne fut ap- 
j, prouvé , qu'en I148 : nous en rapportons la Bulle. „ On peut bienap-" 
porter une Bulle d'approbation de l'Ordre de Sainte Croix de l'an 1248 ; 
mais eft-ce une preuve que l'Ordre n'étoirpas approuvé auparavant? 
Combien d'Ordres différents ont été approuvez par plufieurs Papes con- 
fecutivement. Seroic-ce donc raifonner jufte , de dire que ces Ordres 
n'ont commencé d être un Ordre légitime que du tems des deuxième 
ou troifiéme approbations, que les Papes leursont données. 

Mais cette Bulle de 1148 , que nous rapportons , difent ils , ej} la pre-^ 
miere du Bullaire j cet argument meriteroit quelque attention , s'il étoiç 
vrai que l'Ordre de fainte Croix fe fervît pour fon Bullaire de ce livret 
que l'on n'a connu ,que parcequ'il a été produit au procès^ mais d'ailleurs 
ce raifonnement fuppofe l'intégrité de ce prétendu Bullaire , car fi ce pré- 
tendu Bullaire eft imparfait, le raifonnement tombe -jperfonne n'a jamais 
prétendu qu'un Ordre Religieux doive perdre des années de fon anti- 






II 
quirJ, a. mefure qu'un vieux livre qui contient des chofes qui le con- 
cernent, perd quelques-unes de Tes feuilles, furtoutfi ce livre fe trouve 
dans une main ennemie: or ce Bullaire prétendu n'a point Ton com- 
mencement, il étoicde la bonne foi d'en inftruire le Confeil. C'eft vou- 
loir en impcfer que de taire une circonftanceficonfidcrable jenverité 
l'Ordre de fainte Croix eft bien heureux que la Congre'gation de fainte 
Geneviève n'ait pas ofé nier cette approbation d'Innocent IV. fans cela 
quelques pages du livret ayant été déchirées, la première pièce du pré- 
tendu Bullaire fe feroit trouvé être la Bulle de Jean XXII. de l'an 1318, & 
l'Ordre de fainte Croix auroit été dégradé de 70 des années que la Con- 
grégation pre'tendue de France veut bien lui accorden 

II. Ce n eflf'pas tout ; non feulement les Religieux de fainte Genevié- Buiiedeu+g. 
v€ ont pris leur parti, & fans raifbn & fans preuve touchant l'Ordre de 
fainte Croix, la Bulle même de U48 dit tout le contraire de ce qu'ils en 
veulent induire : auparavant cette Bulle , difent-ils , SaïnteCroix n était point Pagc 4. 
un Ordre ^ mais une ftmplealJemhlêe de gens pieux cjui fe difpofoient par leur retraite 
d en former un nouveau , à l'exemple d'une infinité d'autres. Examinons dans 
cette Bulle même la vérité de ce fait. 

1°. Il eft d'ufage dans une Bulle de première approbation d'Ordre de 
meiirçnlnordinem Regularem ou Religionis erigimus y C approhamus , ou fem- 
blables; il n'en eft pas dit" un mot dans la Bulle de 1148. 

t*». Cette Bulle, & les Lettres executoriales de l'Evêquede Liège, au- 
quel elle étoit adreflce,{uppofent l'approbation bien antérieure de l'Ordre 
de fainte Croix : dans la Bulle, on lit , Cùm dileâi filii Prior o* Fratres S, 
Crucis Leodienfis diocefis , &c. - ■ • - 

- Voilà uh Prieur & une Communauté déjà feéohhue par le Pape dans 
fainte Croix, & par confequent déjà légitimfe. 

3*. Quelle eft la fupplique de ces Religieux éilotîcée dans la Bulle? 
demandent-t-ils à faire approuvera confirmer leur Ordre? Il n'en eft 
^âs /êuJemenc parlé. Cum Prior & Fratres S. Crucis Leodienfs diocefis fupra^ 
dïéîx ftcundùm liegulam S. ^agujîini , eïr cjuafdam injiitutiones FtAtrum Pnt^ 
dicatorum ftcut afferunt Domino famulari nohis humiliterfupplicaverint ut ipfs utendi 
àivinis officiis & inJiitutioml?us eorumdem licentiamlargiremur -j ce qu'ils deman-^ 
dent c'èft de joindre à la règle de S. Auguftin certaines Conftitutions des 
Frères Prêcheurs, & cela pour fatisfaire au Décret du Concile deLatran,' 
Comme on le verra dans la fuite : mais filence total fur l'approbation de 
leur Ordre, fur l'éredlion de leur Société pieufe en Ordre légitime, & le Pa- 
pe par cette Bulle n'accorde à l'Ordre de fainte Croix, que ce que cec 
Ordre lui demande, Mandamuscjuatenus pojlulata concédas , é^c. Or l'Ordre 
dans (a fupplique ne lui demande pasTéredion de fa Société en Ordre 
Religieux \ il ne lui demande ni approbation , ni confirmation. Il eft donc 
ridicule de prétendre que cet Ordre n'ait été approuvé qu'en U48 , & 
k reconnoiflance que le Pape fait dans cette Bulle d'un Général, au-? 
quel fans éredion particulière il donne la qualité de Prieur , d'une Com- 
munauté unie à ce Prieur qu'il qualifie , dileâi filii , Fratres fiippofc 

néceffairement une approbation antérieure. 

4°. Que faitl'Evêque de Liège, auquel cette Bulle de 12,48, eft 
adrefTce j d'abord il reconnoît à la tête de fes Lettres executoriales , qu'il 
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efl: parfaitement informé que l'Ordre de fainte Croix a e'té approuve' 8z 
confirmé par le S. Siege^Supra quod AJandatHm Jpojiolicum , nos qui de ap^ 
probatione , d^ confirmât ione Orâinis Crncifcrorum fub titulo Sanflte Crucis , per 
certa induira ApofiAica 'Verijjime fumus informati. L'Evêque de Liège appelle 
fimplement Mdnàamm ce que iainte Geneviève appelle confirmation, 
approbation -, il appelle Indulta les Bulles d'approbation ôc de confirma- 
tion de l'Ordre : ces Bulles d'approbation n'cioient donc pas la Bulle de 
1148. D'ailleurs il reconnoîi non feulement une Bulle , mais plufieurs 
Indulta. De plus il n'étoit pas poflible que ce fiît par la Bulle de 1148 , 
qu'il fut informé de l'approbation &c de la confirmation de l'Ordre de 
fainte Croix, puifqu il n'y efi: parlé ni de l'une ni de l'autre. Il falloit 
donc qu'il y eût avant 1148, non feulement une Bulle, mais pluGeurs qui 
euffem approuvé & confirmé l'Ordre de iainte Croix. Que devient donc 
P3g:4. cette propofirion avancée dans le Mémoire avec ce ton didad:ique & 
impolant : L'Ordre de fainte Croix n'a doncéiê approuvé & regardé comme tel, 
qu'en 1148, dam le Concile de Lyon (y fous le Pape Innocent IV, l'Epoque doit 
demeurer pour confiante. Non cette époque n'efl: pas confiante , il cil con- 
fiant au contraire que les Religieux de fainte Geneviève qui fe fontfi 
folemnellernent engagez de fatisfaire la curiofité du Public, ou bien 
ont voulu le (éduire, ou bien fe font trompez eux mêmes faute de s'être 
donné la peine de lire le petit livre qu'ils appellent le Bullaire. 

5". Il y à plus, non-feulement l'Ordre de Sainte Croix étoit érigé en 
Ordre légitime avant 1148, mais même le S. Siège avant cette année 
ayoït érigé la Maifon d'Huy en Maifoa Chef d'Ordre, & le Prieur de 
cette Maifon en Supérieur General : c'eft encore un fait que nous appre- 
non^ de l'Ade rapporté dans lé Livret; l'Evêque de Liège s'explique 
ainfi : Vofque ( Prior &■ Fratres ) fons O' tanquam Caput totius Ordinis memorati 
in lôco vefir'oprope Huyum nofiraLcodienfîs Diœcefis ptr Sedem Apofioltcam infiituti. 
litieoré une fois, eftce par la Bulle de .1148, qui ne parle point de cela 
<^ue toutes ces chofes fe font faites ? un Ordre érigé, approuvé, confirme, 
réuni en Congrégation, un Chef Lieu établi, un Supérieur General in- 
ftitué? Voilà la fituation de l'Ordre de Sainte Croix le 31 Décembre 114^, 
félon rEvê<^ue_de: Liège qlii en étoit te'moin oculaire, car fes Lettres 
,x font de ce jour là : corhmént trouvef tout cela dans la Bulle d'Innocent 
ly. dax3 Odobre de la n:\eme année , que l'on qualifie hardiment de Bulle 
âiêrahlijfemènt., de BuWé fondamentale de l'Ordre ^ mais Bulle qui n'approuve 
ricft, qui p'érige rien , qui ne confircne rieh j- où l'on voit feulcmenc 
qu'il cil permi? àrOrdre^dç Sainte.Ççç(lx;de ib fervir de certaines ConftU 
totîorià des Frères Prêcheurs ? comment trouver ni dans cette Bulle, ni 
dans les Lettresde l'Evêque de Liège qiie le Papel'^it commis & délègue 
pQur approuver &■ confirmer cet Ordre s'Hle jugeo'tt à propos pour le lien de l'E^ 
glife.ï'Voi\)tvirït:dt ces faufletez qyt' on n'avance qu'en pure perte, quand, 
les A<5lcs que Von rapporte les décèlent. Il faut donc que les Reli-'^ 
gieux de Sainte Geneviève conviennent que la BuH^ d'Innocent IV. n'en, 
ditpas àifez .pour juHifier leur pro.pofiiioh, ^ que les Lettres de l'Eve-; 
que de Liège n'en difent que trop pour la détruire. Us fe font engagez 
là dans unimàuvàis pas i maîtres comme ilsle'fontdu prétendu Bullaire, 
ils auroicnt p-û l'éviter , il n'en auroit coûté que l'Aditoou QU la fou/Ira^ 
â:ion de quelques feuilles à ce volume. ^^ 



Il doit donc demeurer pour conftanc que les Religieux de Sainte Ge. 
nevieve n ont pas mieux réufli à fixer l'époque de l'approbation de l'Or- 
dre de Sainte Croix, qu'à déterminer celui de fa fondation. 

III. Mais en quelle année, dira, t'on, l'Ordre de Sainte Croix fut-il 
approuvé ? ce qu'il y a de certain, c'eft qu'il 1 etoit avant l'an U48, ainfi 
que l'on vient de le faire voir; au furplus comme la Congrégation de 
Sainte Geneviève convient, que lors de fa fortie de Sainte Croix de la 
Bretonnerie , elle a emporté un manufcrit imparfait, & que par cet aveu 
elle fait pcnler qu'elle n'y a pas laiflé les manufcrits authentiques , ni 
les Titres: on eft encore obligé de recourir aux Auteurs pour fixer le 
temps de cette approbation : tous les plus célèbres la mettent fous le Pape 
Jnnocent III.au Concile de Lairan,c'eft-à-dire l'an uij. Le Père Labe dit * j„ „^^ adiuni- 
Criicigen L ateran. Conventu prol>atifupremo Innoce ntii^anno c^ui fuiifalutis humariie concU. 
izij. . . pUcuit adeo facîum j ut Pontifex Crucigerorum nomenprope ad interhum Lib. «,' 
perduâlum erexerit orneritque prhilegio haud uno. Nauclerus , Chron. 'vol. 3 , Gen. gerorlm ori'»?r'î» 
4., In Laterana Synodo Cruciftrorum Ordo reparacus e[l. C^ à Pontifice Innocentio *" c^«cj/,û r^^,v«- 

7 I „ r V ^ ' •' . •' ^■r r tttm tjf, ac confirma- 

hocultimo Pontipcatus anno reprmatus. On peut encore voir ce quedilentlur '««» "^«M f^iuppus 
cela Polidore Virgile lib. 7 , chap. 3 , Bzovius ad ann. uo6 , Raynaldus j belS' ' '' ^' 
ad ann. U15, l'Auteur du Sacrarium y^gripp'mcnfe ^ page 166 , & plufieurs 
autres. 

Les Chanoines Réguliers de Sainte Croix ont l'avantage que tout 
quadre avec ce fentimenc dans la Bulle que les Religieux de Sainte Ge- 
neviève produifent contre eux. On trouve dans cts paroles de Sabellicus^ 
Erexerit, ornaritque privilegio haud uno, l'explication de celles de TEvêquc 
de Liège dans les Lettres Executoriales, Nos qui de approhatione ^ cenfir. 
mationc . . . per certa Indulta Jfwjîolica fumus informati i les mots certa Jndultaj 
qui marquent plufieurs Bulles, témoignent que non.feulement il y avoic 
une Bulle d'approbation, mais qu'il y avoit encore d'autres Bulles qui 
conrenoient des Privilèges ; qu'il y en avoit une dans laquelle la 
Mai/on du Clair Lieu ou d'Huy étoit e'tablie par le S. Siège, /(>»f & ca~ 
put fotius Ordinis. La Congregarion de Sainte Geneviève a peut-être tou- 
tes cesBuIies j mais s'enfuit- il qu'elles n'exiftenr point, parceque les Reli- 
gieux de cette Congrégation ont mis les Chanoines Réguliers de Sainte 
Croix hors d'état de les produire -, & pour les faire néceffairement fup- 
pofer, n'en hr-on pas alTez dans celles qu'ils ont produites eux-mêmes* 
Mais Barthelmy Fizen, ajoutc-t on, a dit : Denique pofiquamfanâîum fuum 
Ordinem ab Innocentio I V. Pont. Adaximo prohandum curajjet , illumque rehgio* 
Jijfmè non magis optimis Legibus , praceptionibufque^ quam praclarè faÛis ac Jalu- 
bcrrimis exewplis rexijjet ad aternum Bra'vium evocatus efi anno 1137 ; d'où les 
Religieux de Sainte Geneviève infèrent que l'Ordre de Sainte Croix n*a 
été approuvé & regardé comme tel qu'en 1148, plufieurs années après 
le décès de Théodore de Celles; ainfi ces Religieux lifent dans le paf* 
fage latin que Théodore fe donna des foins inutiles pour faire approu- 
verfonOrdre de (on vivant :Pour peu qu'on ait de latinité, on y lira qu'il 
prit foin de le faire approuver avant fa mort : l'approbation qu'il ob- 
tint d'Innocent IV , eft apparament une de celles dont l'Evêque de Liège 
fait mention de les Lettres executoriales données en conlequence de 
la Bulle de 1148. 
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TROISIE'ME FAIT. 

Théodore de Celles trouvant les devoirs de fon état & de la ClericAture in- 
vie & dcftina- f^^f^p^^'^l^s avec l'inclination qu'il avait toujours eue pour la retraite , fe 
tion des premiers ^gyfjit purement clT* fimplement de fon Canonicat , renonça à tout ce qui pouvait lat- 
te Croix. tacher à fon Eglife O* au monde ; fe retira avec trois ou quatre autres Chanoines 
Pag* ^ ^f /^ wewe Eglife . . . fur une Colline déferte . , (y là fon unique octupationfut de 
méditer jour ^ nuit avec fcs Compagnons aux pieds de la Croix : l'Evêque de 
Liège confentit a la retraite de ces pieux Solitaires qui ne vécurent d'ahord que d'au- 
^inSnes O" de charité:^ , puifquth avaient abandonné tous leurs hiens , renojicéa leurs 
Canonicats , çir à toutes poffejjions. 

Re'ponse. Voici bien des circonflancesaccumulées, partageons les, & 
voyons en détail ce que les Religieux de Sainte Geneviève oppofenc. 

Premier Grief. Théodore de Celles a trouvé les devoirs de fon état 
C^ de la Clericature incompatibles avec fon inclination pour la retraite:' 

D'après qui les Religieux de Sainte Geneviève difent -ils cela ? Qui 
leur a révélé ce fait important? Ils citent en marge Barthélémy Fizen , 
dont ils fe gardent bien de rapporter le texte ; mais la citation eft in- 
diquée de manière qu'il eft douteux fi Ton veut la faire tomber fur cette 
première partie de la phrafe , ou bien fi l'on veut l'appliquer fur cette 
autVe partie dans laquelle il efl énoncé que Théodore quitta fon Béné- 
fice : le chiffre indicatif de l'autorité eft placé juftemcnt entre ces deux 
allégations, & laifle le ledcur en fufpens fur l'application qu'il en doit 
faire. Il faut avouer qu'il y a beaucoup d'art dans cette manière d'écrire: 
Car comme Fizen ne dit pas que Théodore ait trouvé les devoirs de 
la Clericature incompatibles avec l'amour qu'il avoit pour la retraite, 
qu'il dit fimplement que Théodore fe démit de fon Bénéfice, chofe dont 
tout le monde convient, ces Religieux ont laiffé la citation de cet Au- 
teur indéterminée fur fonapplication, de peur qu'on ne les arguât de 
faux : il eft vrai que l'indécifîon de la citation mec les Religieux de 
Sainte Geneviève hors de prife du côté de la fauffeté ; mais elle les ex- 
pofe à de fanglans reproches du côté de la candeur & de la fincerité : 
qu'ils fçaehent que fi dans les Sii^âirei nimia pracautio dolus ej} ^ la moin- 
dre fupercherie en fait de citation eft un crime impardonnable. 

II. Mais les Religieux de Sainte Geneviève auroient.ils deviné jufte , 
quand fans preuve & fans autorité ils ont avancé que Théodore trou- 
voie les devoirs de la Clericature incompatibles avec fon goût pour la 
retraite ? quoi ! un faint Chanoine qui fonde une Congrégation qu'il de- 
ftine à la converfion des âmes, à la prédication, au fervice des armées 
desCroifades , comme on l'a déjà tait voir, abdique-t il la Clerica- 
ture en embraffant la retraite? Eft-ce renoncera l'état de Clerc que de 
former une Congrégation à l'inftar du Chapitre Régulier de Jerufalem? 
L'on répond donc qu'il eft faux, que le B. Théodore ait trouvé les de- 
voirs de Ion état incompatibles avec fon goût pour la retraite : il a voulu 
vivre Chanoine Régulier, & il n'a pas fait d'autre profefïîon : ce fait eîh 
attefté par M. Hermant: Théodore , dit cet Auteur, fe dépouilla de fon 
^Tom.t.c ap.40. Canonicat féculier , il le remit à l'Evêque & Prince de Liège ^ en faifant profef" 
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fon Je Chanoine Régulier de Sainte Croix entre les mains de ce même Evêque ; il 
ne fe dépouilla donc point de (on état Clérical j mais il ne cefla d'être 
Chanoine Séculier, que pour devenir Chanoine Régulier. 

Second Grief. Theoâorefe démit de fonCanonicat. L'on ne comprend pas 
bien la force de cet argument ^ Théodore Te démit de Ton Canonicac 
Séculier de l'Eglife de Liège ; donc il n'eft pas Chanoine Régulier. Qu'au- 
roit-il dû faire pour le devenir >. Falloit il qu'il gardât ce Canonicat Sé- 
culier , & qu'il l'emportât à Clairlieu, dans la Chapelle de Saint Thi- 
bault, où il s'établit? fi quatre Chanoines de l'Eglife de Paris preiïez 
de l'amour de la vie commune & régulière, s'établilToient dans quelque 
Eglifc, ayant fait profeflion de Chanoines Réguliers entre les mains de -K 
M. l'Archevêque de Paris, leur permcttroit-on d'emporter dans leur 
nouvel établiiïementles Prébendes de la Cathédrale, & leur refuferoit- 
on la qualité de Chanoines ReguHersjparceque renonçant à la Cathé- 
drale, ils fe démettroient de leurs Canonicats féculiers ? Bien plus, fe- 
roit-il permfs à un Chanoine Séculier d'aller faire profeflion de Cha- 
noine Régulier fans fe démettre de fon Canonicat féculier? les Canons 
ont prohibé cette diverfité dans les Eglifes,&peut-être que les Religieux 
de Sainte Geneviève ne répètent fi fouvent dans tous leurs Mémoires 
que les Chanoines Réguliers ne font avec lesChanoines Séculiers qu'un 
même corps Canonique , qu'en préparant quelque nouvelle machi- 
ne pour tâcher de réunir un jour à leur Congrégation les Canonicats fé- 
culiers. Cl l'occafion s'en prcfentoir. 

Le Bienheureux Théodore pour s'être démis de fon Canonicat Sécu- 
lier , n'eft donc point déchu de fa qualité de Chanoine Régulier : il 
n'a fait par cette démiflion que ce qu'il falloit faire pour le devenir , & 
ce qu'avoient déjà fait les Fondateurs des Chanoines Réguliers de S. Ruf, 
de S. VidVor & de Prémontré. 

Troisie'me Griep. Théodore renonça à tout ce qui pouvait l'attacher 
au monde. Lui & fes Compagnons avoient abandonné tous leurs biens t^- 
renoncé à toutes pojjejfions. Quoi ] abandonner (es biens , fe déta-, 
cher du monde, c'eft fe rendre indigne de la qualité de Chanoine Ré- 
gulier ? On ne répondra ici aux Religieux de Sainte Geneviève qu'en les 
oppofant à eux-mêmes ; car voici comment ils s'expliquent dans le Mé- 
moire préten du important qu'ils ont diftribué lors de leur procès con- 
tre les Chanoines Réguliers de Saint Antoine. Les Fœux de la Pro- 
fejjion Religieufe , difent-ils ^ n'ont pas dégradé les Chanoines Réguliers , 

„ & n'ont pu les priver de leur Clericature Si quelqu'un vou-- 

„loit, omnia ad integrum perfeéîionis gratta relincjUere ^ on difoit que c'étoic 
ad Canomcum Ordinemfe pecularius jungere. Difqui.^p. 411. & le Père Cha- liv.j. ch. lo. 
poneldans fon Hiftoire critique fur 1 Ordre Canonique, dit: Comment les 
„ fucceffeurs des Apôtres avoient-ils pil prêcher l'Evangile aux Nations , 
„ encourager & préparer les Fidèles au martir par le mépris des biens de 
„ la vie , fi eux-mêmes renonçant à tout , ne s'étoient engagez à ne pofle- 
•„ dcr rien en propre? .. . . C'eft la manière dont Origene , S. Cyprien , S. 

AmbroiCe^S. Jérôme, Ifidore de Pelufe, Clément d'Alexandrie raiion- 

noient; & ce fut les principes furlefquels ils ont eux-mêmes renoncé 
j, à tout ce qu'ils pofledoient , en fe dévouant à la Clericature & à la vie 

Apoftohque. 
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Nous repondrons plus bas à ce que les Religieux de Sainte Geneviève 
difent louchant les aumônes. 

QuATR ie'me Grief. Théodore s'efi retiré dans U retraite : fon 
occupation fut de méditer jour ©r nuit avec [es compagnom aux pieds de la 
Croix , ey lEvêque de Liège confentit à la retraite de ces pieux SolitaireSi 
Supposons , primo , que tout cela foit exa(5lemenc vrai : Depuis quel 
tems la retraite, la contemplation & la (olitude ont -elles dégrade' 
les Clercs de l'état Clérical pour les re'duire à la qualité de Moines ? Les 
Saints Pères ont toujours au contraire recommandé ces trois chofes , 
comme effentielles aux Ecclefiaftiques. Tous les Saints en ont donné 
des exemples. Us fe font plaints de ce que leurs fondl-ions, & comme dit 
^ Augui[in,neceJJitas charitatis^ les détournoit de la douceur & du faint repos 
de la contemplation : ils y confacroient tous les in/lans que leurs occupa- 
tions leurs laiiToient Hbres. C'étoit dans cette unionavec Dieu, qu'ils pui- 
foient les vertus qu'ils dévoient infpirer , & dont ils dévoient montrer 
l'exemple, qu'ils prifoient les inllrudions qu'ils dévoient répandre, ôc 
qu'ils obtenoient des gracespourceux qu'ils devoientconvertirjd'ailleurs, 
c'eft pour engager plus fortement les Ecclefiaftiques à cette fainte pra- 
tique , que les Congrégations Cléricales Régulières ont été établies. 

En fécond lieu. Pourquoi ravir à Théodore de Celles & à fes Com- 
pagnons lagloire de leurs travaux Apoftoliquesî Pourquoi les reprelenter 
comme desSolitaires uniquement attachez aux pratiques d'une vie auftere 
& retirée. Ces Solitaires prétendus nont gardé d'autre folitude que celle 
que tous les Saints Pères ont prefcrits à tous les Ecclefiaftiques. Au refte , 
ils étoient toujours prêts à l'abandonner dés que lacaufe de la Religion, 
& les obligations qu'ils s'écoient impofées d'aller prêcher la Croix, les 
appelloit dans le monde. On les voyoit alors dans les Villes, & dans les 
Armées faire toutes les fondions Ecclefiaftiques, & ne retourner dans 
leur retraite , que lorfque la même charité qui les en avoitfait fortir, les 
y ramenoit. 

Les Religieux de Sainte Geneviève ont bien fenti que cecce idée de 
folitude quadroit peu avec celle que tous les Auteurs nous donnent de 
la Vie adive de Théodore, de (es travaux dans les Croifades, & de la 
Relation qu'il eut avec Saint Dominique à l'occafion de ces mêmes 
Croifades -, mais n'ofant convenir d'une vérité qui ne les accommo- 
doit pas, le parti qu'ils prennent , c'eft de la déguifer. Théodore & fes 
Compagnons, donnoient , difent-ils , aux Albigeois eîr autres Hérétiques l'e. 
xemple de la F'ie, que les Difctples de Saint Dominique prêchaient. Mais en quel 
lieu Théodore de Celles donnoit il cet exemple aux Albigeois? Etoit-ce 
dans fa folitude d'Huy, & prés de deux cent lieues des Albigeois? Fût-ce 
fans abandonner fa vie retirée de tout commerce des hommes, qu'il 
connut Saint Dominique, & qu'il en fréquenta les Difciples ? Si donc 
il fortic de fa retraite pour convertir les Albigeois , comment concilier 
fes travaux avec cette vie retirée de tout commerce des hommes ? D'ail- 
leurs laMilTion qu'il reçût du Saint Siège pour aller contre les Albigeois, 
ne fe termina-t'elle qu'à les édifier par fes exemples ? Etoit-il dans ces 
ces Armées fans parler, uniquement occupé à bien vivre î Etoit-ce là 
le bue de fa miffion , fortir de fa Retraite, amener fes Compagnons, 

parcourir 
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parcourir un grand pays pour fe rendre dans une Arme'e ; & le tout , 

Pourquoi faire î pour pratiquer exactement , en prefence de cette Ar- 
mée , & de l'Armée ennemie une vie bien retirée fans prêcher , fans 
inftruire , fans ofer élever fa voix î Quand on veut s'imaginer 
des faits, du moins faut : il ne pas choquer la vraifemblance , & 
n'en point propofcr de fi abfurdes , qu'un feul éclat de rire, foii toute 
laréponfe qu'on y doit faire. Mais voyons comment le P. Fizen décric 
cesMiffionnairesqueles Religieux de Sainte Geneviève nous reprefen- 
tent commodes Idoles & des Chiens muets, Non-valentei latrare. Accinienn 
fe adrediium Theodoro tnandaverat j^poftoiicus Legatus ^ ut iret , O' fro fua fa~ 
cundia auotauot poJSet popttUres fuos cruce in/ignitos , faa haie militia adfcrikret, 
Sodalefaue infuperèCïero adfcifceret qui legendo pariter militi , facris Concionihus 
opérant darent . . . petïit ab Hugone Petra Pontio locum ^a,tmnd(X Religiofe fa^ 
milia , in cjna cum Sodtlibus , non minus exercitatione ijirmum Cjuàm diélionis 
gravitate populum.. . . pelliceret ad militiam fan^a Crucis profitendam , ôcc. 

PaflTons au quatrième Fait , à celui qui regarde les premières Confti- 
cutions de la Congrégation de Sainte Croix. 

au ATRI E'ME FAIT. 

LesDifciples de Théodore fuivant ïefpnt de leur Fondateur demandèrent les pemandede.con- 

/-> a- • I r- n ri f I iir.- j n I Hiriirions des Frères 

L.onJtituttons des rreres Prejcheurs ,JousU ^egle de Saint yîuguflm ^ ce cjui leur Prêcheurs. 
fut accordé en 1148. Cette Bulle prefente trois reflexions, i'. Des Conjlitutions 
des Frères Prêcheurs , //; retranchèrent les deux Chapitres de l'Etude ,^ de la 

Prédication t*. Ils demandèrent a porter un autre habita que ce- 

lui des Frères Prefcheurs Cependant l'Eiêque de Liège , n admit point 

cette différence , il leur laifja le même habit 5°. Ils ne demandèrent la R^gle 

de S. Âugufiin , que pour fatisf aire comme avait fait S. Dominique au Cérémonial du 
Concile de Latran, qui obligeait tous les Ordres Religieux de prendre une des Règles 
approuvées dans î'Eglife ^ mais leurs Conjlitutions jeules car aSlerifent la nature de 
cet Ordre .... jéinjt l'Ordre des Croijiers , quoique fous la Règle de jaint j^ugujîinf 
Jton leurs otoit leurs Conjlitutions , ne feraient plus ce qu'ils font , C^ ne deviendraient 
pas pour cela Chanoines Réguliers femblables aux Celejîins ^ Bernardins , eJr autres 
qui ont la Règle de S. Benoijî ; mais avec des Conjlitutions particulières qui déter- 
minent un Ordre différent de celui des Benediélins. 

Re'ponse. Ce que les Religieux de fainte Geneviève appellent ici 
le Cérémonial du Concile de Latran, eft un Décret très refpedablc , 
par lequel ce Concile a ordonné , que pour éviter la confufion que la 
variété des différentes Congrégations Religieufescoramençoienc à eau- 
fer dans l'Eglife : Nullus de cœtero novam Religionem inventât ^ fed quicumque 
ad Religionem converti voluerit , unam de approbatis ajjùmat , f militer qui value- 
rit ReligiofamDomum fundaredenovo tRegulam, & Injiitutionem accipiat de ap->- 
probatis,cap. ne nim. 9. de Relig.Dom.Ce Décret fut encore renouvelle par 
Grégoire XII dans le Concile de Lyon. Cap. Religionum"^. Il n'y a en paf^ 
fànt qu'à donner A6te aux Religieux de fainte Geneviève de leur man- 
que de refped pour un Décret fi fage , & fi neceflaire, qu'ils traitent 
de fimple Cérémonial. 

1°. Par ce Décret on obligea toutes les Congrégations Religieufes qui 



Décret du Conci- 
le de Lacran. 
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d'abord n avoient point eudf Règles particulières, d'en prendre une de 
celles qui e'toient â^^xonvécs: alors plufeurs Congrégations de Chanoines Ré- 
guliers pafJèremfoHs U Règle de faint Jugujîin^ dit le Père Chaponel, Reli. 
gieux de fainte Geneviève. Les Chanoines de faint Rt*f, (juïétoientdufié- 
cle précèdent ( c'eft le onzième ) n'avaient point encore pris au commencement 
de celui-ci ( le douzième ) la Règle de faint Âugu^in , ni fait des lœux folem. 
nets . . . Louis V L fonda l'Ahhaye de faint F'i6lor près Paris , pour des Chanoi- 
nes Réguliers : ils eurent d' abord des Conflitutions particulières ; CiT il ne paroît pas 
qu'ils eujfcnt pris dès leur fondation^ la Règle de faint ^ugupn ^ qui nétoit encore 
que dam très peu de Maifons , CT* prefqu inconnue à toutes les autres. 

z°. On obligea par ce même Décret ceux qui faifoientde nouveaux 
ètabliflemens réguliers de prendre non feulement la Règle , mais encore 
les Conftitutions , de quelque Ordre déjà approuvé j Regulam O* In. 
jiitutionem de Religiofubus dpprobatis. S^im Dominique, & Théodore de CeL 
ics fe rrouvoient dans le cas de ce Décret , ils fondoient chacun une 
nouvelle Congrégation-, il eft vrai qu'ils avoient pris la Règle de faint 
Auguftin ; mais il falloit encore qu'ils donnafTent à leurs Congrégations 
des Conftitutions de quelque Ordre approuvé -.Saint Dominique jetta 
les yeux fur celles desChanoines Réguliers de Prémoniré,&illesadopta. 
Théodore de Celles voulue aulTi donner à fa Congrégation desConfli. 
tutions approuvées , il choifit celles que faint Dominique avoit prife de 
Prémontré. 

Mais pendant que les Religieux de Sainte Croix vivoient en paix 
fous ces Conftitutions , arriva un grand changement dans l'Ordre des 
Frères Prêcheurs. Saint Dominique en 1119^ engagea les Religieux à 
quitter l'habit de Chanoines Réguliers , & dans un Chapitre General , 
qui fe tint l*année fuivante à Boulogne, il les fit renoncer à la faculté 
de pofTeder des biens fonds ^ ainfi les Religieux de cet Ordre devinrent 
Mandians de Chanoines Réguliers qu'ils étoient. 

Les Difciples de Théodore , voulant refter dans l'écac que leur Fon- 
dateur leur avoit fait embrafler, prirent foin de s'adrefl'er au Saint Siè- 
ge: ils fupplierent Innocent IV d'autorifer les Conftitutions primitives 
qu'ils avoient empruntées de Saint Dominique-, mais en rejettant ex- 
preiTéraent les deux articles qu'il y avoit ajouté. On voit que dans la Sup- 
plique énoncée dans la Bulle de 1148 , ils expofent qu'ils font fous la Rè- 
gle de Saint Auguftin , & qu'ils fuivent quelques Conftitutions des Frè- 
res Prêcheurs , qu'ils demandent de continuer de s'en fervir -, mais fous 
deux Referves. 1". Qu'ils ne porteront point le même habit : ita tamen 
quod aliumhahitum déferre valeant, i". Qu'ils auront la Faculté de pofTe- 
der des immeubles , ac pojfefjiones rccipere. Par ces deux referves , ils rete- 
noient l'habit de Chanoines Réguliers , que Saint Dominique &: fon Or- 
dre avoient quitté: 3°. Ils fe maintenoient dans l'état de Chanoines Régu- 
liers , auquel ce Saint avoit renoncé , en s'interdifant la Faculté de pcf- 
feder des immeubles 5 & en réduifant fes Religieux au Mandianifme. 
Ainfi tout ce que le Pape Innocent IV accorde en 1148 aux Religieux de 
fainte Croix , c'eft la permifiîôn de continuer dans la pratique de 
certaines Règles des Frères Prêcheurs-, mais en retranchant expreftement 
celles qui leur ôtoient & l'habit &c la qualité de Chanoines Réguliers 
qu'ils avoient dans leur origine. Ces faits expofez, venons aux preuves. 
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On die que Saint Dominique donna à Ton Ordre les Conftitutions 
des Prémoncrez. Voici ce que rapporte le P. le Page. 5. Humkrtus Do~ Bibi.Prxmonrt.iib. 

i i V o 1. cap. 17. p. 30;, 

minican^ FamiliteMagijîer , feu Pr^epo/itus Gcneralis Ordine aaintus j Ferdinàndiis 

de Cajiilla cjufdcm Ordinis Doclor eximius , (y plerique alïi Scriptons DomtnL 
caniinfiitHti doccni , (y afîruunt fanânm Dominicum & Rtligtommfuam , adinjîa'r 
Religionis PramonflratenfîumCanonicoruminfihui/Je^ Regularia-'ve fui Ordinis Sta. 
tuta , Confiitiitiones , eir Ceremonialta , ex eadem Pramonfiratenfi R,eligione de- 
fumpfffe ac mutuatum ejp. 

On dit, i", que Saint Dominique avoic porté l'habit de Chanoine 
Régulier. Voici comment s'explique le P. Helyot. „ Ce fut dans ce " J^^- ^' *^"' "*' ^' 
Monafl:ere( de Sainte Sabine) quel'an 1119,1! quitta fon habit, & ce- " 
lui de fes Frères, qui avoient e'té jufques-là des Chanoines Réguliers, " 
pour prendre celui que l'on pre'rend que la Sainte Vierge montra " 
au Bienheureux Renaud d'Orléans, qui confiftoit en une Robe blan- " 
che , en un Scapulairedemême couleur, auquel étoit attache' le Cha- " 
peron de la même façon que le portent encore aujourd'hui les Char- " 
treux , les Religieux de Saint Dominique de Portugal , & ceux de " 
la Congrégation du Saint Sacrement en France , dont nous parlerons " 
aufli dans la fuite. Ils prirent auiïi la Chape & le Chaperon noir , abou- " 
tifTant en pointe comme celui des Chartreux. " 

3°. On dit que Théodore de Celles avoit donné à fa Congrégation les 
Conftitutions des Frères Prêcheurs long-temps avant 1X48. En effet la 
Bulle de 1148, que les Religieux de Sainte Geneviève oppofent, le dé- 
montre: Cum dtleéiiflii , Ôcc.fecundiim Kegulam Sanéîijéugujiini , C quASDAM 
Institutiones Fratrum Pr^dicatorum, sicut asserunt Domi- 
no FAMULARi , nohis humiliter fuppïica<verint , &c. Les Religieux de Sainte 
Croix étoient donc déjà fous la Règle de Saint Auguftin, &ilsfuivoient 
quelques Conftitutions de Saint Dominique , affermi Domino famulari ^ Sec. 

4°. On dit que ces Religieux n'ont pas pris toutes les Conftitutions des Différence des 
FreresPrécheurs,qu'i]sen ont feulement adopté quelques-unes. En voici Ç°"'^''^""o°"*jj<.e^i^ 
Ja preuve : JecunJùm quafdam Injlituiiones Fratrum Proedicatorun?. Et dans les jes des Frères Prê- 
Letcres del'Evêquede Liège, on lit -.F'i/jfque hfîitutionihus Fratrum Pradi- '=^'^""* 
dicatorttm , INTEK quas pr^dictas Institutîones plurima Capi- 
tula cum Prologo pracedenti .... ad usum vestRum IN eodem libro 
COMPiLANTUR. On a donc compilé plufieurs Chapitres des Conftitu- 
tions des Frères Prêcheurs, & non tous les Chapitres de ces Conftitu- 
tions, pour en compofer celles de Sainte Croix ;& encore ce qu'on en 
a pris , l'a-t-on accommodé à l'ufage de cet Ordre. Aufti on y trouve 
des différences effentielles. On lit dans les Conftitutions de Sainte 
Croix, même dans celles de 12,48. ^ Pafchd ufcpte ad Fejlum Sanfia Cru- 

cis in Choro ty in Procefftone pofjunt utiju^erpelliceis. Chap, de Offcio Ecclefia. 

Super flramina <y culcitras defloccis , O* faccones2e plumis ufque ad humeras 
àffcendentes dormire licehit. Chap. de leÛis. 

NhIIus haheaî plures tunicas quàm très cum pelliceo in Hieme , njel quatuor fine 
feUiceo. au Chap. de VeflitH. 

Nulltis Prior aliquem recipiat in Canonicum 'Vel Converfum , nift de licentia 
Prioris Huyenfis. Chap. de Recipiendis. 

On ne trouvera certainement rien de feràblable dans les Conftitutions 
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des Religieux de Saint Dominique. D'ailleurs le Mendianifme diftingue, 
efleniicllement leurs Conftitutions de celles de Sainte Croix. 

Que peut donc prouver le parallèle des Conftitutions de ces deuxOr- 
dres t La n:\auvaire foi des Religieux de Sainte Geneviève j voilà tout. 

Loin de prouver , comme ils le prétendent , que Sainte Croix n eft 
point un Ordre de Chanoines Réguliers , le parallèle prouve tout le 
contraire i car enfin, la re'flexion eft décifive. L'Ordre de Saint Domi. 
quen'étoit- il pas avant izio un Ordre de Chanoines Réguliers? Les Con- 
ftitutions de ton Ordre avant uio Conftitutions prifes des Prémontrez, 
n'étoient -elles pas des Conftitutions de Chanoines Réguliers ? Qu'eft-ce 
qui a fait perdre à Saint Dominique fa qualité de Chanoine Régulier? 
Ceft le renoncement à toute pofleflion, c'cft à dire, le Mendianifme. Mais 
fi les Religieux de (ainte Croix n'ont fuivi les Conftitutions des Frères Prê- 
cheurs que dans l'état où elles étoient avant ii20,c'eft-à dire, fans adop- 
ter le changement d'Habit ni la Profeflîon du Mendianifme, il eft: évi- 
dent qu'ils n'ont fuivi que des Conftitutions approuve'es pour des Cha~ 
noines Réguliers. 

Les Religieux de fainte Croix, dit le Procureur général de fainte Ge- 
neviève, demandèrent un autre habit (jue les Frères Prêcheurs -^ cependant l'Eiiê- 

que de Liège , n'admit point cette différence , il leur laijfa le même loabit 

l'on remarque même dans le Bréviaire {. de fainte Croix ) une ejîampe gravée avec 
foin y qui reprefente la figure des Religieux de fainte Croix , fous l'habillement des 
Frères Prêcheurs , aux pieds d'Innocent IV , de oui ils reçoivent la confirmation de 
leur Ordre. 
On n'a jamais por- Examinons le fait. Les Religieux de fainte Croix demandent au Pape 

fairiKCroix l'habit Innoccnt IV, dc garder un habit différent dccclui dcs FretesPrécheurs : . 

çheurs^"'^" ^^^' ^^ ^^P^ Ordonne à l'Evêque de Liège de leur accorder leur demande, 
s'il le juge à ^ï oços. Quatenus pojiuUta concédas , Voici ce que dit ce Prélat 

dans fes Lettres Executoriales ,/«^ quibus Infiitutionibus vobis ^ fuccef. 

foribus vefiris Habitum deferentibus S. Crucis utendi di- 

vinis Officiis c5* Infiitutionibus , ac etiam tenendi poffejftoneSy concedimasfacultattm^ 
c'eft à-dire nous vous accordons de vivre fous ct% Conftitutions , avec 
J'habic de fainte Croix que vous portez , & que porteront vos fuccefleurs, 
de vous fervir de leur Office, & en même temps de poflcder des fonds, &c. 
Il y avoit donc déjà un habit particulier à l'Ordre de fainte Croix, & les Re- 
ligieux qui avoient fait cette fupplique,le portoient. S'ils demandent d'être 
autorifés dansla pratique de quelques Conftitutions des Frères Prêcheurs, 
c'eft à condition qu'ils ne prendront point leur habit , & qu'ils nechang©- 
ront point celui qu'ils portent. L'on voit que l'Evêque de Liège leur per- 
met de fe fervir de ces Conftitutions , & qu'il le permet non ièulement à 
eux qui portent cet habit ; mais encore à leurs fuccefteurs qui le porteront 
aufti , vobis O* fuccejforibus vefiris habitum deferentibus fanÛ^ Crucis -, il eft donc 
ridicule de prétendre i°. Que les Religieux de fainte Croix ayent jamais 
porté l'habic des Frères Prêcheurs, ils portoient l'habit de fainte Croix. 
t°. Que l'Evêque de Liège nzit point admis cette différence , ni qu'il leuraic 
laiflié l'habit des Frères Prêcheurs ^ puifqu'il dit que ceux qui ont fait cette 
fupplique & leurs fucccfleurs , porteront l'habit de fainte Croix. 

Quant aux Images du Bréviaire de fainte Croix produit par ks Re- 
ligieux 
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/igieux de fainte Geneviève , Ci ces Religieux eufTent eu des yeux que 
la pre'vention n'eût pas trouble's , ils y auroient vu non l'habit de l'Or- 
dre de faint Dominique, mais l'habit prefcrit à tous les Clercs par les 
Canons des XII & X II I ficelés, & l'habit ancien de tous les Chanoi- 
nes Réguliers. Inhibemus ne di^i Canonici extra fe^ta Ecclejîarum , Monafle- 

riorum portent alias lejiesfuper hahitum qttam cubpas capucia njero BuIl.Ben. xn pro 

jî ea per ipfos extra loca pradiéîa deferri contigerit fint honrfla auffi le Père §. 40."^""' *"* *^' 
Helyot aflure que l'on peut 'voir par U figure de l'hahillement d'un de ces Chanoines Tom. 1. p. 21. 
Reriiliers avec fa Chappe O* fonCapuce,qittl n'y avoit pas grande différence en- 
tre l'habit Canonial & l'habit Monachal. 

Quand au reproche que font les Religieux de fainte Geneviève à 
ceux de fainrc Croix d'avoir change' leur habit , reproche fi fouvenc ré- 
itéré dans leur Mémoire , ils auroient bien du voir que de gayeté de cœur 
ils offencent les Congrégations les plus célèbres , comme faint Victor 
Prémontré , faint Antoine & autres dont on peut dire la même chofc 
Les Religieux de fainte Geneviève font de tous les Religieux ceux a qui 
il convenoit le moins de critiquer ce changement : qu'ils le fouviennenc 
qu'étant inftituez en 1613, par lé Cardmal delà Rochefoucault, il leur 
fut expreflement défendu dans les Conftiiutions de leur établiflement 
de paroirtrc jamais en ville autrement qu'en Chappe, «7 «jy 4^4; /o»^ tems 
dit le P. Helyot dans fonhiftoire des Ordres Religieux imprimée 6111714 
quils ont introduits parmi eux , l'ufage du chappeau\ Cr du manteau , ce qui leur 
étoit défendu par les Conjîitutions que le Cardinal de la Rochefoucault drejjfà en 

i6i^ car il leur ordonna , de porter en tout tcms la chappe allant parla faille 

On pourroit appliquer ici aux Religieux de fainte Geneviève ce qu'ils 

difcnt dans leurs Mémoires imprimez contre les Chanoines Réguliers de 

faint Antoine & contre ceux de fainte Croix. On y lit les Antonins Pag.n. 

„ (ont obligez & font voeu de vivre fuivant les Conftitutions qui pref- 

„ cri vent cet habit. Ils ne peuvent fans abus quiter ces habits , & le 

„ Confeil ne verra qu'avec les fcntimens qui conviennent à un fi au- 

„ galie Tribunal ia licence que fe donnent ces Religieux d'enfreindre 

„ pùbUquement leurs vœux ôc leur Règle par un changement d'habits 

„ qui ne fért qu'à apporter de la confufîon dans les Ordres Religieux, 

„& ne peut être d'aucune utilicé ni à l'Eglife n'y à ces Religieux 

„ transfigurez , &c. Et dans le Mémoire contre les Religieux de 

„ de fainte Croix , pourroient-ils bien rendre raifon de tous les chan- 

„ gemens, que l'on a viîsdans leur habillement, & fur toutdc celui qu'on 

„y remarque aujourd'hui. Il leur convient néanmoins de fe mettre ea 

„ état de la rendre à Monfieur le Procureur Général, car de telle 

„ nouveautez , &c. Y a t'il homme afiez froid pour contenir (on 

indignation quand il voit des Religieux à peine inftituez & déjà tra- 

veftis, reprocher à d'anciennes Congrégations les changemens qu'elles 

ont apportés dans la forme de leurs habits. 

L'on a trop iouvent à parler des Religieux de fainte Geneviève, pour 
ne pas profiter de l'occafion qui fe prelente défaire ici l'hiftoire abré- 
gée de leur Congrégation. On ne la fera que fur des monuments 
qui feront d'autant moins conteftez , qu'ils font prefque tous produits 
au procès. 
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^:' Les Religieux de fairité Geheyievëne forit point anciens dans l'E- 
"gîîfé, ces Religieux appartiennent" a, (aine Aùguftin, comnae les Peuil- 
îans appartiennent à Saint Bernafd./\ 

Qu'on démande à un Religieux' Feiiillanc , quel efl: fon Inftituteur, 
il ne remontera pas plus haut qu'à Dom de la Barrière, & quoiqu'il 
reconnoilTe Saint Bernard pour Patriarche de l'Ordre qu'il a embralfci 
cependant il conviendra que les Cpnftitutions particulières qu'il a re- 
çues de foa Réformateur , que 1 érection ,& confirmation de fa Congré- 
gation par le Saint Siège, font ce qui le cara<5berife dans TEglife , & ce 
qui le diftingué non feulement des autres Religieux; mais encore àes 
autres Cbtigregations de Citeàuxi 11 y a pareillement, fous la Régie de 
Saint Auguftih , plufieurs Congrégations diiïerentes. Qui eft-cc qui \cs 
Caracfte^^rife , ■& qui fixe l'e'poque de leur riaiflance ; c'eft leur Ere<5tion 
& leur Af)probation par le Saint Siège V autrement toutes les Congré- 
gations qui militent fous une itegle feroient toutes du même temps. 
Ity a donc une très-grande differeiice entre les anciens Chanoines Re-. 
gtrii'érs & les Religieux de Sainte Geneviève. Les premiers font de cette 
ancienhe Inftitutiôn qu'il plaît à Sainte Geneviève de placer aux temps 
rei;nps des Apôtres. Pour eux , ils font des nouveaux venus , des Reli- 
gieux nouvellement créez & fubftituez à la place des anciens Chanoi- 
nes Réguliers ; & loin d'être leurs defcendans , ils n'ont au contraire 
été è'rigez que fur la deftrudtion & l'abohtion des anciens. 
". Ë'n i6zb touis XIII obtint de Grégoire XV, un Bref qui fut adreffé 
au. Cardinal de la Rochefoucault , par lequel Sa Sainteté donnoit pou- 
voir à ce Cardinal de faire ce qu'il jugeroit à propos, pour rétablir en 
France la Difcipline Régulière dans.tous les Monafteres où il y avoit du 
relâchement. D'abord ce Cardinal voulut réformer ies Congrégations 
anciennes, plutôt que d'en ériger de nouvelles. Mais ce premier de/Tein 
h a-yani pas réuffi , il obtint du même Pape en i6zi, une Bulle pour l'E- 
Veàicn des Congrégations qu'il jugeroit à propos d'établir: QmcHmc^ue 
mutaîione . . . . ac etiam ex tntegro editione indigere cognoveris conigas ...ac etiam 

dEnovo condas, condiia .... confirmes Adonachomm C2r Fratrum 

P^'iâiHomm Qrdinum CoNGREGATiONES erigas ET instituas. 
En confequence de cette Bulle , le Roy par fcs Lettres Patentes du 
'15 Juillet 161 1 donna pouvoir au Cardinal de la Rochefoucault, non- 
o^fiant l'j4ppelcjm ne pourra retarder t ou empêcher l'exécution ^ d'ériger, injlttuer 
des Congrégations des Religieux defdits Ordres , ^ rédiger en Congrégation les 
Monafieres ^ qui font indépendans & fans Chef. 
Ce Cardinal , muni de cette double autorité , commença parfe former 
un Confeil de ce qu'il y avoit à Paris de plus habile dans le Clergé , tant 
Sécuhcr que Régulier. Il y fit dreffer le 11 Mars 1615 , plufieurs articles. 
Ordonnances & Statuts pour lanouvelle Congrégation qu'il vouloit éta- 
blir. Enfuite il fit expédier des Commiffions aux PP. Faure & Baudoin, 
Religieux de Saint Vincent de Senlis, pour aller dreffer des Piocés ver- 
baux dans toutes les Maifons dont il vouloit former cette Congrégation 



Vie du P. Faure » 
liv. 2, Chap. i>». 



Il fit défendre 'dans toutes ces Maifons , qu'on y reçût des Novices & 
qu'on n'y admît perlonne à fi^Jre Profeflion. 

Le 19 Juillet i6i} , ce Cardinal fit encoreune délibération concernant 
l'établiiïement de la nouvelle Congrégation , où furent appeliez les 
anciens Chanoiftes Réguliers, qui vouloient bien s'y engager. 

Le z Odobre fuivant, le même Cardinal obtint des Lettres Patentes 
confirmatives de tout ce qu'il venoit d'arrêter & ftatuer : /^o«/o«; (^nous 
fiait AUTORISANT lefdtt S articles tant généraux que particuliers , Constitu- 
tions . . . Et conformé ment à iceux, que Tefdits Articles O' Constitutions . . . 

SOIENT GARDE'es ET OBSERVe'es . . .. FAISONS DE'fENSES... AUX 

Religieux Re'formez d'icfux Monastères, de contrevenir 
aoxdites Constitutions , Articles et Reglemens. 

Enfin, le 2.3 Décembre 1624, M. le Cardinal de la Rochefoucaut éri- 
gea cette Congrégation. On ne força point les anciens à en devenir 
membres ; ceux qui voulurent bien changer d'état furent admis au No- 
viciat , & reçurent l'habit blanc. Voici un fait bien notable rapporte 
dans la Vie du P. Faure , écrite par le P. * * * Prieur de l'Abbaye de Sainte 
Geneviève. 

L'ancien Priear de faim Martin de Nenjers ^ qui l'êtoit depuis 50 ans ,,"'-, 1 
s'étant fait faire un habit blanc de la plus g'^ojfe èto^e qu'il put trouver ^ Il voulut 

le recevoir de la main du P. Fdure , C37* cet homme qui étoit âgé de plus de 

80 ans ^fe reduipt lui même à la condition O' au rang de Novice. On fit des pen- 
fions a ceux qui ne vouloient point changer d'état, & il fut arrêté qu'eux 
abandonnans les lieux réguliers on leur donneroit des logemens hors 
]'enccinte des Cloîtres. On cherchoit à leur adoucir le chagrin qu'ils 
avoient de voir des étrangers en polTefllon de leurs maifons. Auffi les 
Religieux de la nouvelle Congrégation s'y regardoienc-ils eux-mêmes 
comme dans uile terre étrangère. & lors qu'ils recevoient quelques mor- 
tifications de \â part des anciens , ils difoient que Dieuyê conduifoit à leur vie du p. Faure» 
égard comfne ii aV'Jttfait a l'égard des IfracUtes quand il les ft entrer dans la terre ^ *^'^* 
(k tfi'omifjton i car Une les en rendit pas tout d'un coup paiphles pofleffeurs'. & ce ne 
fut nu après de grands combats ^ des guerres Cannantes O" des travaux infinis qu'ils 
en furent tout à fait les maîtres, ceji ce que âifoit le P. Faureafes difciples ^ il nous 
efl plus avantageux difoit-il d'être ainfi humilie-;^ fous la puijfance des autres 
que d'être tout d'un coup fi a notre aife , Dieu ne détruijtt pas dabord les 
hû'oitans de la terre de Canaan. 

Les Religieux de fainte Geneviève ne font point établis comme Cha- 
noines Réguliers, £c leurs Congrégation n'eft point la Congrégation 
ùe France. C'cfl la Congrégation des ReHgieux de faint Auguftinde la 
nrovince de Paris. 

La Bulle de Grégoire XV. de i6ti, ne les appelle que Frères, Mo2 
mchorum ^ Fratrum pr^dtélorum ordinum, les Lettres Patentes du ij Juillet 
de la- même année les nomment fîmpleraent Religieux. 

Les Conftitutions de l'année 1613 qui ont pour Titre Confiitutions 
pour les Congrcgations de Religieux qui feront établis en l'Ordre de faint Augujîin 
ne leur donnent pas d'autres nom que celui de Religieux. Dans les 
commifiions adVeirces au RR. PP. Baudoin & Faure, pour faire accepter 
les Conftitutions , ils ne font encore dénommez que Religieux. 
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Dans le Décret du ij Décembre i6i9,qmeftleticre deVerediondc 
cette Congrégation , les Religieux de fainte Geneviève ne font point 
dénommez Chanoines Réguliers j mais (împlement Religieux , leur Con- 
grégation n'eft pas non plus ërige'e fous le Titre de Congrégation de 
France, Voici les termes du Décret , f^avoir faifons qu'en 'vertu du ^ou- 
voir à nous donné par ledit Bref O" Lettres ^ avons tous lefdits Monafters unis O* 
réduits enfemblcy (y d'iceux compofons O* érigeons une Congrégation fous le nom 
Je PROVINCE DE Paris, 

On a produit au procès plufîeurs autres titres concernant l'indituiion 
de cette congrégation , on n'y trouve ni la qualité de Chanoines Ré- 
guliers ni le Titre de Congrégation de France. 

En quel tcms les Religieux de fainte Geneviève ont-ils donc changé 
de nom? en queltems ont-ils pris cette quaUté de Chanoines Réguliers 
& ont-ils donné à leur Congrégation le titre de Congrégation de France? 
C'eft en 165e , dans un Arreft du Confeil d'Etat du 50 May & dans la Re- 
quefte,&c. fur laquelle cet Arreft fut renduqu on les vit pour la première 
fois fe qualifier Chanoines Réguliers de la Congrégation dite de Paris ou de France. 
On défie les ReHgieux de fainte Geneviève d'affigner une époque plus 
ancienne de cette dénomination, & d'indiquer d'autres titres , qu'une 
ufurpation de leur part , qui leur a fait d'abord gUffer dans une Requeftc 
cette qualité de Chanoines Réguliers de la Congrégation de France.lls 
l'ont depuis inférée dans les Conftitutions qu'ils fc (ont forgées. On y 
voit en grofles lettres ConstitutionesCanonicorumRegularium 
CoNGREGATiONis Gallican^e, & on y lie, ideo Canonici RcguUres , 
Dîcimur (^ fumus. 

Le Cardinal de la Rochefoucault qui lesavoitinftitucz fans leur don- 
ner la qualité de Chanoines Réguliers, voulut auffi que pour l'obfervan- 
ce ôc difcipline régulière , ils ne pofTedaflent point de Bénéfices. Voici 
les termes de leurs Conftitutions qui font fignés par le Cardinal & les 
Supérieurs de cette Congrégation : // efi jugé neceffaire pour maintenir l'oif- 
fervance & difcipline Religieufe en l'Ordre de faint Augufiin que toutes les Cu- 
res dépendantes des Monajieres dudit Ordre CT affeéîées aux Religieux d'icelui fe'~ 
ront ci après remifes entièrement O" conférées aux feuls prêtres feculiers , en refer. 
l'ant aux Adonajîeres le droit de prefcntation , la qualité ^ le droit de Cure:^ 
Primitifs y en baillant aux Vicaires perpétuels ^ portioncongrue, Et ferarequis Notre 

S. Père le Pape , J^ approuver O* faire obferver le prefent article 

Il leur eft encore ordonné par les mêmes Conftitutions qu allant par 
la ville ils porteront en tout temps U chappe noire , ^ qu'ils ne porteront le Chapeau 
qu'en voyage. 

Ces Conftitutiont ont été authorifées par Lettres Patentes du i Odo- 
bre 1615 , dont voici les termes. Voulons O* nous plaifiy authorifant lefdits 

articles tant généraux que particuliers ^ Confiitutions & conformément à 

iceux que lejdits articles çy confiitutions foient gardées ^ obfervées 

faifons défenfes aux Religieux reformés d'iceux ( Monajieres ) de contre- 
venir aux ditei Confiitutions Articles ^ Re^ements , c2^c. 

L'article des Bénéfices & celui de l'habillement mortifiovent étran- 

/./^vu/ r'ou^.***A<,;»u<.Y gement lesReligieux de fainte Geneviève, à peine le Cardinal de la 

(,fco^^ ^^^^^^ cc^i'?"»*-^ dt.Q<^ Rochefoucault fut4l mort qu'ils prirent le parti de fe fouftraire à ces 

^2X^'^^^"^^' Reslcmens 



Reglemens. Ils fupprimerenc leurs anciennes couftitutions & s'en don- 
rcrenc d'autres plus conformes à leurs inclinations: mais ces nouvelles 
Conftitutions qui ne font revêtues d'aucune approbation ne peuvent 
jamais les faire déroger aux anciennes. 

Voilà quelle efl cette Congrégation qui difpute aujourd'huiauxan- 
ciens Chanoines Réguliers & leur e'tat & le droit qu'ils ont aux Bene-, 
fices de l'Ordre de (aint Auguftin. 

CINQUIE'ME FAIT. 



Théodore na 'vêcu que de Charité, & d'aumônes , ce fait attejlé par les Hifio- 
riens efl une confcquence de la permijfwn que l'EveqHe de Liège accorda a fes fuc- 
cefpurs de pojjederen commun les fonds que les fidelle s pourraient charitahlcment leuf 
donner ce qui prouve qu'ils vivotent Jtmplement de ceque la quête leur procuroit chaque 

jour , fans pouvoir acheter aucun bien fonds à l'exemple des frères Prêcheurs Les 

B,t'ligtcux de fainte Croix quêtèrent publiqnement dans tous les endroits ou ils s'éta- 
blirent par la fuite. En ijiS ils obtinrent du Pape Je an XXI 1. la permijjion défaire 
des qnêies un; fois l'an dans toutes les Eglifes. Le Adonaflere de faint Vrfin du 
Diocefe du Mans .... fut bâti pour leursfervir d'hofpice , quand ils venoient quê- 
ter dans la Province Il n'y a pas cinquante ans que ...... foit à Paris 

foit a C.ien ^ ils ne rougiffoient pas de 'vivre du travail de leurs mains , & de leurs 
quête. Nous rapportons un Arrefi du Confeil d'Etat du Koy rendu en ï année 1665, 
par lequel en cette qualité {de Mandians ) Ils font décharge:^ des droits d'entrée .. .' 
perfonne n'ignore qu'en cette qualité ils font oblige:^ d'aller aux procejfions , & qu'ils 
font charge:^ du foin d'enterrer les morts. A Paris combien y a tM encore de per- 
fonne qui les ont vit quêter f. ..... . Sous le lambris ( de leur Eglife ) efl dépeint 

un Religieux de fainte Croix , la Be face fur l'épaule :aHJft Bonany les re- 

prefente.t-il au naturel fous cette Agurd 

Ré'ponse. L'auteur du Mémoire prétend prouver le Mandianifme 
des Religieux de fainte Croix, 1°. Parceque Théodore de Celles &fes, 
Comil)a.^nor^s ont vécu d'aumônes, i". Parceque les Conftitutions de 
fàinre Croix (ont conformes à celles des Frères Prêcheurs qui font man- 
dians. 5°. Parccqu'il y aune Bulle de Jean XXII, qui leur permet de 
quêter, 4" Parce qu'a Caenils font mandiaris, ce qu'on pre'tcnd jufti-^ 
fier par un Arreft du Gonfeil d'Etat du Roy , & par l'obligation ou ils 
font d'a/li/fer aux enterremens & aux proceflions publiques. 5°. Parce-, 
qu'ils font dépeints avec une beface dans Bonnany. 

Avant que de repondre à chacune de ces objections , il efl; impor- 
tant de définir le mandianifme. Les Religieux mandians félon le Cha- 
pitre unique de Rcl. Dom. in 6. (ont ceux quibus ad congruam fuflentationem 
reditus aut poffejfiones habere profejjto , ftve régula quolibet interdicunt fcd per qua~ 
flum public um tribuereviéîumfoletincertamendicitasc'ci^-z-6irc des Religieux 
qui s'etant de'pouillcsde la faculté de vivre d'un revenu certain, ont j 
choifi pour fe fuftenter l'incertitude des aumônes qu'ils peuvent tirer 
delà libéralité des fidèles. Il y a donc deux chofes eflentielles au Man- 
dianvCme. 1°. L'interdiôlon de la faculté de pofieder des fonds ou des 
revenus dont le produit eft certain, i**. L'obligation de chercner des ref- 
fources dans le produit incertain des aumônes raandiées, ce principe 
ftppofe, venons aux objedions. G 
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Les Re/igieuxdê Sainte Geneviève, i°. diferr, Que Théodore de Celles rU 
vécu mt d'Aumônes O' de Chante-^ , & que ce fait eji attejlé par les Hijlortens. 
D'où ils infèrent qu'il a embraffé le Mcndianifmc. Il clt vrai que tous 
les Auteurs qui ont parlé de Théodore de Celles , difent qu'il abandon- 
na les biens, & même fonCanonicac Séculier ^mais qu'il ait quêic, c'cfl 
ce qu'aucun ne dit. Les Religieux de Sainre Geneviève fe mettent en pof- 
feirion d'avancer ce qu'il leur plaît , & le public s'accoutume à ne rien 
croire de ce qu'ils avancent. Saint Benoîi , Saint Norbert , Saine 
Bruno ont tout quitté pour fuivre Jesus-Christ ; cependant ils n'ont 
point été Mendians. La providence a pourvu à tous leurs befoins : ils 
ont trouvé des fonds dans la libéralité desFidels. 

Il paroît aux Religieux de Sainte Geneviève que la pauvreté évange- 
liqueeft indigne de l'état des Chanoines Réguliers, qu'ils difent cepen- 
dant avoir fuccedé aux Apôtres. 

Ils ont de la peine àcoraprendrequ'unparfait renoncement aux biens 
du monde puiffc erre compatible avec la Clericature. Il efl: vrai qu'ils 
font nez dansTabondoncc, & que leur Fondateur leur a pu dire : Ego 
mift 'VOS metere , auoi vos non laborajlif : alii lahoraverunt , & vos in labores 
eoritm introifiis. Mais quelle eft k fource des biens immenfes dont ils 
jouifTent aujourd'hui , de ces riches dépouilles dont ils font prefente- 
ment en poffefïion? les aumônes des Fidèles & le travail des mains. 

Voyons par exemple quels furent les cammencemens de la Congre- 
gatian de Saint Ruf. Quatre Chanoines d'Avignon jetterent les premiers 
fondemens dé cette fameufe Abbaye. Ces quatre vertueux Chanoines 
furent Arnaud, Odilon, Ponce & Durand , qui fuivanc l'efpric de l'E- 
vangile & l'exemple des Apôtres, après avoir quitté leurs Canonicats, 
fe retirèrent dans une Chapelle deferie hors de la Ville en 1058. Ecde/iam 
perexi^uam mm, terra eidem adjacente , &c. ... .in humilitatefpiritus & PAUPER- 
TATE PROFUNDA , pr'tmum hujus fanéîa Congregationis lapident pojuertint , dit 
Pennot.. ... Et quia Domus non fuper àrenam ^ fed fttpra firmam petram fait 
fandata , fu^ra quam non jam lignum aut flipulas ^fcd lapides , ferrum , argern^ 
tum c3r aurum^per veram omnium temporaltum abdicationem O* exaÛam vitiC 
Apo^olicài. imitationem fuper adificare certaverunt .... Domus excrevit in adij^~ 
cationem altam çjr Tem^lum fanéium in Domina. 

A Saint Vidor , il y avoir autrefois le travail des mains. Certis ter.v- 
porihas O* horis conftitutis ^ dit Guillaume deVitry, inf r à terminas fms mani^ 
bus fuis corporaltter lahorant. Gérard, Fondateur de Saint Laurent d'Ouhî, 
n'avoit pour tout bien qu'une petite Cellule dans un défert affreux, quand 
il commença à former fa Congrégation. Elle reçût à la vérité des fontis 
de l'Evêque de Turin*, mais ce fut après la mortde Gérard , comme cin 
peut le voir dans Pennot, qui rapporte l'aéte de la donation. 
■ „ Les Chanoines Réguliers de Prémontré étoient fi pauvres dans le 
côuïbiiencement , die le P. Helyoc, tom. x. p. 158 & 159, qu'ils n'avoicnc 
„ rien en propre : Ils n'avoient qu'un (eul âne qui leur iervoit à porter 1 e 
,,boisqu'ils alloienttous les matinscouperdansla Forer, & qu'ils alloien a: 
„ enfuite vendre à Laon, pour avoir du pain, les Religieux attendan x 
„ quelquefois jufqu'à Noneque le pain fût venu-, mais Dieu , pour ré . 
„ compcnfér leur charité, & l'hofpitalité qu'ils cxerçoienc , fuCcita plu - 



„ fleurs pecfonnes de pieté , qui en peu de temps leurs firent de fi grand 
„dons,&c. ^ 

Quella a été la pautreté de l'Abbaye du Val des Ecoliers , dont les 
Religieux de Sainte Geneviève polTedenc aujourd'hui les richefTes. Les 
pieux Fondateurs de cette Congrégation avoient renoncé à tout, & n'a- 
voient pour tout bien que le heu inculte & defert où ils avoienc Rkç 
jjleur retraite,, leurs demeures, dit le P. leCointre, étoientdes pauvres 
„ petites loges bâties àla naturelle, leurs couchettes de branches & feuiL 
jjlages, leur vivre très pauvre, & proportionné à la vie des parfaits Er- 
„ mites. Ces exemples fuffiront peut-être pour apprendre aux Religieux 
de Sainte Geneviève, que la pauvreté Evangelique , n'eft point in- 
compatible avec l'état des Chanoines Réguliers. 

Seconde Objection. Z,w Religieux de Sainee Croix ( dit-on j ont de- 
mandé en ii^S , la permijjion de pojfeder des fonds , donc ils n avoient pas cette 
permijjion avant ce temps la. 

Il n'eft pas vrai que les Religieux de Sainte Croix, ayenc demandé la 
permiflion de pofleder des fonds. Voici ce qu'ils demandent par laSu- 
plique énoncée dans la Bulle: Vtipjts utendi divinis Officiis Ct Inpttitior 
nibks eorum licemiam Utgiremttr , ita tamen quod almm habitant déferre 'va. 
leantac po(]i^iones rectpere. Ils demandent licemiam utfndi Divims Officiis & 
Jnfi'ttutiomlus ; ita tamen ^\oil^ h rcAnûiotï: quod valeant. Ce n'eft plus là 
une perraiflîon qu'ils demandent j comrne leur engagement eft tout vo- 
lontaire , ils ne prétendent s'engager à fuivre certaines Çonftitutions 
des Frères Prêcheurs, qu'à condition, non pasqu'il rentreroienc dans la 
faculté de pofteder des fpnds ; mais qu'ils y feroient mainienus : quod 
vaUant. Ils jie demandent pas que Je Pape les relevé «8c les difpenfe d'un 
engagement antérieur qu'ils avoient pris : Ils demandent à perfeverer 
dails l'état où ils fe font engagés , précaution qu'ils jugeoiencneceffaire à 
caufe du changement qui étoit arrivé dans l'Ordre des Frères Prêcheurs: 
quod valeant : ils demandent que la permiflion de fe fervir de qnelques 
ConfiitUTions de cet Ordre ne les engage pas dans un voeu qu'ils n'onc 
janiais fait. AinG le Pape ne diCant point dans cette Bulle, qu'il les re- 
lève \^ qu'il Us difpenfe du vœu de Mendianifme , cette Bulle prouve 
invinciblement , que jamais ni Théodore ni fes premiers Difciples n'en 
avoient fait Profeftîon. 

Il faut convenir que les Religieux de Sainte Geneviève ont un grand 
talent; pour concilier les chofes les plus inaliables. Tout raifonnement 
qui fa vorife leurs prétentions leur paroîc également bon. Veulent-ils 
mettre les Religieux de Sainte Croix au rangdes Dominiquains, la Bul- 
le de 1148 , eft la Bulle de leurlnftitution. Veulent-ils que cesRehgieux 
ayenc été mendians dans le temps qu'ils ont été inftituez ; cette Bulle ne; 
leur at été accordée que pour les relever du Mendianifme qu'ils avoient 
embtaffé dans leur premier établiffement. 

Qu'on ne dife point que l'Ordre des Frères Prêcheurs , & la plupart 
des Ordres Mendians, pofTedenc aujourd'hui des fonds fans ceffer d'être 
Mendians. Ce Privilège ne leur a été accordé que dans le Concile de 
Tren te. Concedit SanSla Sinodus omnibus Adonajieriis tam virorum quant mulie- 
rum t. etiam Mcndkmtium iexeeptis domibfts Fratrum Smcîi Francifci CapHci" 
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iiofum y & eorum qui Minores de Oh/ervantia %'ocanrur) eîiam quihusaut ex Ccn- 
flîtutiontbus fuis erat brohihitum , aut ex Privilegio yiùojlolico non erat concejjum , 
af DEINCEPS BONA IMMOBlLlA EiS LICEAT POSSiDERE. Dpnc fi les 

Religieux de Sainte Croix ont pofledé des fonds dès le temps de leur 
e'tablifTenient, il eft ridicule de pre'tendre qu'ils ayent e'té e'tablis Men- 
dians. 
Bulle ciejeanxxir. " -j-^ q I S I e'm e ObjectioH. La BuUe de rean XXI 1. de l'an kiS , 

Quelle a etela que- i o • ^ • J r rit- r ] t? I r 

àes Religieux de dccorde aux Kdigtcux de Sainte Lrotx, eleemojinampaeUuminJmgulis hcclcjnj (y 
Parochiis vobis femel in anno mendicare concedimus. 

R e'p o n s e. Pour tirer une confequence légitime de cette Bulle , 
il faut conclure tout le contraire de ce que concluent les Religieux de 
Sainte Geneviève , & dire , Jean XXII. accorde aux Religieux de Sainte 
Croix la permifïion de quêter une fois l'an dans routes les Egliies; donc 
les Religieux de Sainte Croix ne font point mendians: en effet a r-on 
jamais accordé aux Mandians un Privilège pour quêter ? ils l'ont par leur 
état, l'approbation de leur Ordre en cette qualité , eft leur pcrmi/ïïon 
générale, ils n'ont pas befoin d'une Bulle particulière pour être en droit 
de quêter. D'ailleurs de quelle elpece de Religieux Mandians feroic 
l'Ordre de Sainte Croix, auquel il n'eft permis de quêter qu'une fois 
l'année? pendant le refte du temps, comment auroit-il fubfifté dans un 
(îecle où l'on n'avoir pas encore accordé aux Religieux Mandians la 
permiflîorlde poITeder des fonds? de plus pourquoi cette permilTion 
n'a-t-elle été donnée que plus de cent ans après l'établifTement de la 
Congrégation de Sainte Croix ? la quête n'eft donc point un droit at- 
taché à l'état des Religieux de Sainte Croix j c'eft feulement une con- 
ceflion , concedimus. Cette conceffion n'eft pas pour tous les jours , elle 
n'eft que pour une feule fois dans l'année ^ femel in anno. 

Mais pourquoi dira-t-on cette permiflion de quêter? le Père Verduc 
en donne les raifons. Comme le Pape Jean XXII. a,ijoit defline une grande 
Croifade pour le recouvrement de la Terre Sainte , le Pape par Bulle exprejfe avait 
accordé de nouveau aux Religieux de Sainte Croix la permilfton de faire des quêtes 
générales une fois l'an , dans toutes les Parroiffes dit monde, CP' accorJoit indul- 
gence a ceux qui leur avoient donné queltjue chofe en aumône , ce qui n'êtoit appa- 
remment qu'en vue que les Privilèges de Jerufalem feraient rétablis ; mais comme 
fa Crofade n'eut pas fon effet , les quêtes en ont demeuré la. 

Chopin raporte cette Bulle : il n'y voit que des Privilèges accor- 
dez aux Religieux de Sainte Croix ; mais ceux de Sainte Geneviève 
veulent y trouver le mandianifme : fur ce pied là les Religieux Cha- 
noines Réguliers du Saint Efprit de Montpellier font Mandians j pref- 
que twtes leurs Bulles annoncent defemblables quêtes. Depuis quand 
donc devient-on Mandiant, quand on ne quête que pour quelqu'oeu- 
vre de religion. Les perfonnes les plus qualifiées de l'un & de l'autre 
fexe ne craignent point de fe dégrader quand elles vont mandier de 
porte en porte une afTiftance qui n'a nour objet que l'intereft ou des 
Pauvres , ou des Eglifes. 

' Outre l'adminiftration particulière dont les Religieux de Sainte Croix 
étoient chargez par rapport aux Croifades , ils avoient encore celle de 
plufieurs Hôpitaux aulTi-bien que les Chanoines Réguliers du Saint Ef. 

P"c 
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prie de Montpellier : voici ce que die le Père Vcrduc : Et afin que les 
Keli^ieux de Sainte Croix pujjent fujjire à donner la Pajjadeà tous les Pèlerins qui 
marchoicnt anciennement en plas grand nombre <^ avec plus de pieté qu'ils ne font 
aujourd'hui; ils alloient eux mêmes ^ ou envoyaient des Gens fidèles pour faire 
. des quefies générales par tout le monde ^ ce qui efi de l'infîitution des jépotres ; ainfi 
que nous voyons que font encore aujourd'hui les Religieux de Notre Dame de Mon-, 
ferrât en Ef pagne ^ ceux de l'Hôpital Saint Jacques en Galice , de Notre-Dame 
de Lorette en Italie ^ CJT* de l'Hôpital du Saint Efprit à Rome pour l'entretien des 
Pèlerins qui vont en ces lieux : ainfi les Religieux de Sainte Croix avoienc 
des Hôpitaux. 

Les Papes en font mention dans leurs Bulles : Grégoire XIV. dans 
telle de l'an 1591, dit, Et nihilominus pro potiori cautela illa omnia diÛte Cru^ 
ferorum Congregationi ,fingulifque illius Monajîerti Ho^itadhus , Domihus , Çon- 
'ventibus , (yc. 

Pic V. dans celle , NihilinEccUfiâ, de Tan \^(y%.Vhi veroprimum Priora^ 

iuum Hoffitalmm j c3r locorum prœdiâorum . . . O'c fruclus qui priùs ad 

pul?licam utilitatem ^ cvmmoditatemquc Rcligionis^ c5* in alendis Pauperihus difpen- 
fabantur proprios fibifecerunt, profanis etiam ufibus a^plicantes . ... ut vero nô. 
fiyavolunîas promptos ^ fœlices fuccejjus habeat , omnes tT quafcumque tàm j4po. 
fîoltcasquàmordinarias Collationes y Proviftones , commendas in admmijîrationem s 
Deputationes , Qr alias difpdfitiones de Prioratihus yetiamConventualibus^Hof^ita^ 
libus , (y aliis Beneficiis eu m cura ^ fine cura diéîi Ordinis . . . diéfa aUtoritàte 
y^pofiolica tenore prcefentium fpecialiter ^ exprejfe revocamus. 

Quatrième Objection. // n'étoit pas extraordinaire devoir quêter les Re- 
ligieux de Sainte Croix , c'eft ce que les Religieux de Saince Geneviève 
pre'tendent juftificr par quatre faits particuliers. 

1°. Le Monafiere de S. Urfin en efi une preuve autentique ^ dit le Mémoire 
imprime', il fut hati en j$oj, par les Religieux de la Ville de Caen , pour leur 
fervird'hoffice y quand ils venaient quefier dans la Province : les titres de Fond<ition 
qui font dans les jérchives de ce Adonafîere , juflifient ce fait. 

Re'ponse. Ce fait eft une pure fuppofition ; on le maintient faux, 6c 

on défie les Religieux de Sainte Geneviève de prouver ce qu'ils avancent. 

1 1*'. // n'y a pas cinquante ans que les Religieux de Sainte Croix , fait a Parti ^ 

fuit à Caen, ne rougiraient pas encore de vivre du travail de leurs mains O* de 

leurs quefies. 

Re'ponse. Quelle patience peut tenir, quand on voit des Reli- 
gieux heurter la vérité, avec une confiance que l'on n'ofeappcller de fon 
nom. il n'eft pas vrai que , foit à Paris , foit à Caen, les Religieux de 
Sainte Croix ayent jamais quêté ; c'eft un fait que l'on nie , & le Cori- 
feil fcroit juftice aux Religieux de Sainte Croix, s'il obligcoit ceux de 
Sainte Geneviève d'en fournir la preuve fous peine d'être déclarez lés 
plus hardis Calomniateurs que 1 on ait jamais vils. A l'égard du travail 
des mains, c'eft encore un fait inventé, mais fuppofé qu'il fût vrai, quoi- 
qu'il n'en foit pas fait mention, rnême dans les Conftitutions de 1148 , les 
Religieux de Sainte Croix n'en rougiroient pas, ils auroient eu le travail 
des ftiains commun avec les Chanoines Réguliers de Saint Vi6bor qui 
l'avoient autre fois , comme on l'a déjà dit ci-defTus, avec la Congré- 
gation de S. Ruf , avec les Chanoines Réguliers de Prémontre , avec 
^ H 
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ceux du Val des Ecoliers , & plufieurs autres. Ils fuivroient en cela l'exem- 
ple de S. Paul, qui relevé la gloire de Ton Apoftolat , par le travail des 
mains, ^rgentum O* aurum , aut lejiem mllius concupivi , dit ce S. Apôtre , 
Jîcut ip/ifcitis^ quontam ad ea g«^ mihi opus erant , O' his qui mecum funt minïf. 
traverunt manus ijî<e. Aurefte les Religieux de Sainte Geneviève e'ievent fi 
haut dans leur Mémoire la qualité de Chanoine Régulier qu'Us fe font 
donnée , ils la mettent fi fort au defTus de l'état des autres Réguliers, qu'ils 
s'imaginent que la moindre pratique de pauvreté (ufEt pour la faire per- 
dre. On n'en eft pas (urpris -, perfonne n'eft plus entêté de la qualité, qu'un 
ufurpateur de Nobleffe. IlafFcde autant qu'il peut de s'éloigner de fon 
véritable état par fes difcours & par (es manières \ tout ce qui peut en 
raprocher l'idée, le fait rougir j le vrai Noble s'abbaifTe fans crainte , & 
même il en paroît plus grand. 

IIP. Nous rapporterons un Arrêt au Confeil d'Etat du Roy rendu en l'année 
166^ , en faveur de tous les Religieux mendians de la Ville de Cacn , par lequel ceux 

de Sainte Croix en cette qualité^ fontdech ^■?;f:<; du droit d'entrée en cette 

qualité y ils font oblige^ d'ajjifler aux Procédions ^ O* charge-;^ du foin d'enterrer 
les morts. 

Re'p o N SE. Cet Arrert: en lui-même, ne peut préjudicier aux Re- 
ligieux de Sainte Croix de Caen. 11 les décharge fimplement d'un impôt, 
& il ne s'explique pas davantage. Ce n'elt que le certificat vifé dans cet 
Arreft qui peut leur être oppofé. C'eft à l'indudion qu'on en voudroic 
tirer qu'il faut répondre. Ce Certificat ne porte pas que les Religieux de 
Sainte Croix foienc mendians , mais qu'ils font du nombre des mendians ^c'ciï- 
à-dire , que par rapport aux impôts , ils ont les mêmes Privilèges, que 
les mendians. 

1". On ne doit jamais juger du véritable état d'une perfonne par les 
voyes dont elle fe fert pour parvenir à l'exemption d'un impôt. On diifi- 
mule fouvent fon état, onembrafTe avec ardeur Je moindre prétexte qui 
fe préfente. A Caen il n'y a point de Couvent d'Auguftins ; les Reli- 
gieux de Sainte Croix dont la Maifon eft pauvre, voulurent bien fe fou- 
mettreà remplir leur place aux Procefïîons & aux Enterremens -, fur ce 
prétexte , ils demandèrent l'exemption commune aux Mendians , & ob- 
tinrent le Certificat dont il s'agit. Mais l'Arreft rendu en confequence, 
n'a pas eu long-tems fon exécution. Il eft notoire que les Intendans de 
la Province l'ont toujours regardé comme furpris, & que les Religieux 
de Sainte Croix ne jouifTent point, de cette exemption. Aufti depuis 
ont-ils cefTé d'aller aux Enterremens & aux Procefîions , à l'exception 
d'une feule où fe trouve tout le Clergé Séculier & Régulier. 

2.°. Le Certificat ne dit pas que les Religieux de Sainte Croix quêtent 
dans la Ville de Caen -, il dit fimplement qu'ils font du nombre des Men- 
dians, & que comme tels, ils aftiftentaux Proceflions Générales, & aux 
Enterremens, c'eft-^ à-dire, qu'à Caen toutes les fondions du prétendu 
Mendianifme des ReUgieux de Sainte Croix fe réduifoient à aflifter aux 
Proceflions ou aux Enterremens. 

Mais à ces Proceflions ou à ces Enterremens , ils y aflîftoient en fiir- 
_plis & en aum ucc^^Jans aucune contradiûion : à Caen ces prétendus Men- 
dians font reconnus Chanoines Réguliers par l'Univerfité, comme ils le 



^^m 



/ont en Sorbonne : ils ont toujours été nommez & preTentez aux Benefî* 
ces en vertu de leurs Grades -, & ils ont toujours poffede à Caen , comme 
partout ailleurs , des Bénéfices de l'Ordre de S. Auguftin. 

3". Faut-il juger de l'état d'une Congrégation entière par celui ou par 
hazard fe trouve une de fes Maifons? Jugeroit-on de l'état des Bénédic- 
tins, par celui où fe trouve leur Maifon de S. Malo > Perfonne n'ignore 
que les Benedidtins n'ont été reçus dans cette Ville, que comme Men- 
dians , & qu'on leur a impofé en cette qualité, l'obligation d'aflifter aux 
Procédions Générales , ou aux Enterremens, & qu'en récompenfe , ils 
jouifTent au(ïi des exemptions d'impôts comine Mendians. Y a t il ce- 
pendant Ordre moins mendiant que celui de S. Benoift ? On ne doit 
donc pas juger d'une Congrégation entière par une fervitude que l'on a 
împofc'e à une de Tes Maiîons , furtout quand cette fervitude , quoique 
peu conforme à fes conftitutions , n'impofe point la neceflité de faire 
chofe contre fon état, maïs oblige feulement à quelques ufages indif^ 
ferents par eux-mêmes. A Caen les Religieux de Sainte Croix n'ont ja- 
mais quêté , on ne leur auroît même jamais permis de le faire. C'eft en 
cela cependant que confilte le Mendianifme, & non pas à aflifter aux 
Proceffions ou aux Enterremens qui font des fondions toutes Cléricales , 
6c Canoniales pour lefquels on ne fçauroit jamais déroger à la qualité 
de Chanoine Régulier. 

4**. L'exemple de la Maifon de Caen eft fi singulier dans tout l'Ordre 
de Sainte Croix , qu'il cft l'unique. A Paris ni ailleurs les Religieux 
de Sainte Croix ne jouiflent point & n'ont jamais joui des privilèges, de 
Mandians,ni d'aucune exemption. 

5*'. Comment les Religieux de Sainte Croix auroient-ils été déclarez 
Mendians à Caen par Arreft du Confeil en 1665 , dans le même temps 
que routes les Cours Supérieures les maintenoient dans lapoIfelTion des 
BeneGces} On rapporte des Arrefts des années 165-5, '657, 1664, 1676? 
comment feroit-il poffibîe de concilier cette contrariété d'Arrefts? 

6°. Trois ou quatre Religieux qui compofoient cette Maifon , & qui 
peut-être étoient dans le befoin , en fe faifant donner un certificat tel 
qu'ils ont voulu pour fe faire exemter d'un Impôt, & cela fans l'aveu 
des Supérieurs Généraux j ces Religieux ont-ils pii changer l'état d'une 
Congrégation entière? Les Bulles des Papes, les Arrefts des Cours Sou- 
veraines, les Conftitutions de l'Ordre, une pofTcflion immémoriale, 
tout cela fe trouve t-il anéanti, parcequ'il a plu à quelques Particuliers 
de recourir à l'expédient d'un certificat, pour fe dérobera une fervitude 
qui leur éroit onéreufe ? 

un*, yd Paris combien deperfcnncs les ont ijumeterf Ceux quiontvi* l'Eglife avatit S'ils ont quêté à 
quelle fût Umhrijjée ^ najjureni-ils pas ejuefous le lambris du cote de U Chapelle prerès peints avec 
de Ia Sainte Vierge, ejl dépeint un lieligieux de Sainte Croix la hefacefm l épaule f. ., ^* Bcuce. 
L'Auteur de la nouvelle defcription de Paris dit, que la rue de Sainte Croix de U 
Bretonmr'ie , tire [on mm d'un Couvent fondé .... pour des Mendians de l'Ordre 
de Saint Augujlin ; que depuis ce tem^s4à plufieurs perfonnes charitables leur ayanf 
fait dtt bien^ ils n'ont plus été a la quête . . .Cet Hijîorien n'a pas deviné le fait. 

Re'ponse. Il y aune hardiefle plus grande qu'on ne peut expri- 
mer à propofer des faits femblables. Les perfonnes qui ont vu quêter 
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les Religieux de Sainte Croix, & qui vivent encore, font donc plus an- 
eiennes que le Cardinal de la Rochefoucaulc, ôc que la naiffance de la 
Congregaciah de Sainte Geneviève : car l'an 1641 les Religieux de 
Sainte Croix ne quêtoienc pas : il n'y avoir poinr alors dans leur Eglife 
de Frères à la beface, puifque le Cardinal & la Congrégation les re- 
connurent pour Chanoines Reguliers,& fous ce pre'texte voulurent s'em- 
parer de leur Maifon ? Un Particulier voudroit-il prendre fur fon compte 
de fuppofer à fon gré des Frères befacicrs ôc des quêtes j mais tout eft 
permis aux Religieux de Sainte Geneviève. Veulent-ils s'emparer d'une 
Maifon, ils n'y voyent que des Chanoines Réguliers; en font-ils chaf- 
fez, ces Chanoines Réguliers deviennent des Frères à la beface. 

La quête des Religieux de Sainte Croix & le portrait peint avec la 
beface fous le lambris de l'Eglife de Sainte Croix j font deux impoftures 
indignes. Il eft fâcheux d'être obligé de les reprocher à des Reli- 
gieux : Elles meriteroient une rcponfe plus forte que celle qu'on (e 
contente défaire ici, endifantau Procureur General de Sainte Geneviè- 
ve, que dans ces deux faits il a parlé contre la vérité. 

A l'égard de l'Auteur de la nouvelle defcription de Paris, s'il n'a pas 
deviné le fait qu'il propofe, & qu'il propofe fans preuve, il faut qu'il 
ait été prendre fes Mémoires à Sainte Geneviève: car s'il eiit connu le 
titre de la Fondation de l'Eglife de Sainte Croix dont nous parlerons ci* 
après, il auroit vu que ce ne fut point à des Religieux Mendians ou 
Quêteurs que la permiflion de bâtir cette Eglife fut accordée» 

D'ailleurs des Religieux Mandians auroienc-ils pu obtenir des titres 
pour pofledcr des Bénéfices? auroienr-ils pu parvenir à être maintenus 
dans la polTeflion de ces mêmes Bénéfices, par des Jugesleurs concitoyens 
qui les auroient vu mendier à leur porte? La longue fuite des Ades 
pofTeflbires rapportés dans le Mémoire de F. le Cœur, eft une preuve 
complette de la faufteté de ce prétendu Mendianifme. 

V°. Bonnany nétoit pas moins injiruit de la nature de l'Ordre-, lorjqu'il a repré- 
fentê ces lieligieux faits l'habit e^ue leurs prefcrivent leurs Conjînuiions avec une l>e~ 
face fur l'épaule» 

Re'ponse. Il n'eft pas vrai que Bonnany reprefente les Religieux 
de Sainte Croix avec une beface. Ce que l'on voit dans l'Eftampe n'en a 
pas la figure, c'eft une Aumuce portée fur l'épaule, à la manière des 
Chanoines d'Uzez, & comme la portoient les Chanoines Réguliers de 
Saint Georges in Mga^ à Venife, & ceux de Jofaphat, en France & ceux 
de Château-Landon , ainfi que leurs Eftarapes en font foi. 

D'ailleurs, on demande qui des deux il faudroit croire, ou de Bon- 
nany qui a compofé le Texte de fon Livre, ou du Graveur qui en a fait 
les Eftampes, Voici ce que dit Bonnany: Kefert B^enatus Chopinus in fuo 
MonaflicQ liv. i. tit. x. §. 7. C alibi quemdam Ordinem Crucigerorum qui vocantur 
Canonici Bjgularcs fuh Régula S. jiuguflini. Et après avoir cité Chopin , il 
dit de lui - même : Hi ai bénéficia curam animarum habentia Jicut cateri Ca- 
nonici Regulares aàmittuntur ; ^ fi habitus illorum fit omnino diverfus. 

Il faut être bien dépourvu de preuves , quand on eft obligé de re- 
courir aux caprices des Peintres & des Graveurs ; &c quand on eft réduit 
à pofer pour fondement d'un fyftême , les idées de ceux aux quels 

Quidlibet audendi femperfuif aqua pote fias . L S 
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Le Confeil voit clairement que des cinq Faits avancez par les Reli- 
gieux de Sainte Geneviève dans cette première propofirion , il n'y en a 
pas un feul qui ne foit faux, palTons à la critique de la i^ Proportion. 

Examen de la seconde proposition du Mémoire. 

D E U X 1 E'M E PROPOSITION. 



Les Religieux de Sainte Croix ne font foint par leur état dejîine:^ aux fonéîions 
de la Clericature , ils ne les exercent aujji, ^ ne pojjedent des Bénéfices (juc 
par privileze, O* encore ne peuvent-ils pojjèderque les Bénéfices cjui font unis 
aux Aîaifom de leur Ordre. 

. Re'ponse. Cette Propofition a trois Parties: on dit i. Les Reli- 
gieux de Sainte Croix ne (ont point deftinez à toutes les fon6lions de 
la Clericature. i. Ils ne les exercent que par privilège. 3. Ils ne polTe- 
dent que les Bénéfices unis à leurs Maifons. 

Les Religieux de Sainte Geneviève allèguent pour prouver la pre- 
mière Partie. 1°. La folitude de Théodore de Celles. z°. Le renonce- 
ment à Ton Canonicat. 30. Le parallelle des Conftitutions des Frères 
Prêcheurs avec celles de Sainte Croix ; & à cet e'gard ils difenc deux 
chofes, auxquelles nous allons répondre, car tout le relie a été ci-de- 
vant réfuté. 

Première Objection. Par le Chapitre premier de lat« diflinâion ^e^ fafnJcro^x peTmet- 
Conjîitmions des Religieux de Saint Dominique y il efi défendu de pojfeder ni Cures ^^^^^^'?'^^^^^^ ^^^ 
ni Bénéfices , ni aucuns biens fonds : il efi vrai que les Religieux de Sainte Croix ^ 

demandèrent permijfion de pojfeder ces fonds . . . . mais ils ne firent point la même 
referve pour les Bénéfices. 

Re'ponse. Pour faire fêntirtoutle foi ble de cette Objcdion & de k 
fuivante, iie/ïncce/ïaire défaire connoitreen gênerai ce que font aujour- 
d'hui /esConftitutionsde cet Ordre, ellesrenferment & le Texte primitif 
de Saint Dominique, & les dérerminationsdes Chapitres généraux faites 
depuis , avec les folemnitcz requifes, pour avoir force de Gonftitution. 
Ces folemnitez font d'avoir été approuvées dans trois Chapitres géné- 
raux confecutifs. Dans le premier Chapitre une Définition s'appelle 
Inchoatio ^ & n'oblige point, nififiat per modum Ordinationis. Quand cette 
Définition a été approuvée par les deux Chapitres fuivans, elledevient 
Conftitution, & doit être inférée dans le texte des Conftitutions. 

Celles dont on fe fert aujourd'hui dans l'Ordre de Saint Dominique, 
ont été colligées par le P. Vincent Bandellus deCafiro^Novo en l'an- 
née 1613. Il dit dans la Lettre qui fert de Préface aux Conftitutions: Prxfat.ConfKFfaf. 
ipfas Confiitutioncs ad plénum (y perfecîè correxi : non nulU enim Ordinationes^^^'^' 

qti£ per tria continua Capitula Generalia fortit<e fuerant vim Confiitutionis 

qua tamen in Confliti4ti(fnibns hactenus erant haud inferta *• . Colligi, 

crc. 

Cela fuppofé, examinons l'Objedtion : Les Religieux de Sainte Croix, 
dit-on, n'ont pas fait la même réferve pour les Bénéfices, que pour là 
faculté de polîcder les fonds. La raifon en efi: claire, c'eft que ce Re^ 
glement n'étoit point dans les Conftitutions de Saint Dominique, lorf- 
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que les Religieux de Sainte Croix jen demandèrent quelques articles. ■ 

Ce Règlement n'y fut infère' que depuis. D'ailleurs les Religieux de 
Sainte Croix en ont fait une referve bien precife par l'article de leurs 
Cap. i.Difti. Je Conflitutions, qui commence par ces mots : Fratres dïmittcndi adPaftora" 
tus -y ce qui annonce la faculté quont les Religieux de Sainte Croix de 
tenir des Bénéfices Cures. On doit fur ce même principe juger du peu 
de foîidité de l'objeélion que font les Religieux de Sainte Geneviève à 
ceux de Sainte Croix d'avoir retranché des Conflitutions des FreresPrê- 
cheurs les deux Chapitres Àe fiudentihus &c de Pradicatonbus , lorfqu'ils les 
ont demande'es pour leur Congre'gation : il faudroic pour pouvoir fon- 
der cette accufation , prouver que ces deux Chapitres éroient dans le 
Texte primitif de Saint Dominique. Mais fî on lit ces deux Chapitres, 
on verra qu'ils n'ont e'te' faits que pour un Ordre dc'ja bien affermi & 
bien multiplié ; & l'on fera convaincu qu'ils ont été ajoutez après coup 
par des Chapitres Généraux. Néanmoins comme le reproche des Reli^ 
gieux de Sainte Geneviève touchant l'étude & la Prédication efl une 
chofe très finguhere. Il mérite bien une réponfe à part. 
la prédication & QuàTrie'mE OBJECTION. lU retranchèrent encore des Conjîitfitions j les 
L'aïe! p "STn: Chapitre de ÏEtude ,erdela prédication. 

ftitudons de faime R e'p o N S E. On a été furpris de voir que les Religieux de fainte Ge- 
neviève ofenc reprocher à l'Ordre de fainte Croix, d'avoir retranché de 
fes Conflitutions les Chapitres de l'Etude & de la P.rédication, eux qui 
par leurs Conflitutions fe font retranchez jufqu'à la faculté de parler de 
ces Sermons ou d'Etude. On lit dans ces Conflitutions, Caveant idcirco 
optimis de cattjïi in familïarihm Colloqmis ^ ne Sermones haheantur de Concionihus 
aliifme e\ufmodimiimis ma junioribus Ambitionem & defderium ofîentationis parère 
foknt ifed agatur de humilitate , contemptu f^xculi fugâ facularium ^ & amore fecreîi* 
Maisd'ailleursl,eft il vrai que l'Etude, & la prédication foient retran- 
chées des Conflitutions de fainte Croix ? On lit dans lesflatuts de Sainte 
Croix de l'an U48, produits par les Religieuxde fainte Geneviève, com- 
me dans les ftatuts d'aujourd'hui. 

Au Chap. de Recipiendis verfo pag. 18 inquolibet Conventu très idonei Fra^ 
très eligantur cum Concilio Capituli qui recipiendos in moribus c^fcientiis diligenter 
examinent. 

Au Chap. De levi cuïpa pag. 11 , Item tevis culpa efl fi quis in pradicationem 
fvadens otiofa locutfts fuerit , 'vel egerit 

Au même Chapitre pag. iz, il efl encore dit. Item levis culpa efl fi 

quis eorum qui in Offciis deputati funt in aliquo negligens repertus fuerit , ut ficut 

Priores in Conventu cujlodiendo dofiores indocendo ^ ftudentes infiudendo, ^c. 

AuChsL^itteàeGraiioriculpa'.fipradicatorejlopciumpradicationisnonexerceat. 

Au chap. De vi/itatoribus. Il efl dit , referre debent Capitula Generalidehiis 

quos vi/itaverint Fratribus , fi in pace conjiituti y in proedicatione ferventes , C^c. 

Au Chapitre de itinerantibus . c'efl à la même pag. 31 il efl encore dit. 

Euntes aâ praedicationis Ojjicium exercendum : & un peu après Prior in ordinefit 

Prior in via, ni f forte pradicatori adjungatur. 

On convient qu'il eft défendu aux Religieux de fainte Geneviève dô 

parler de Prédication , mais dumoins pouvoient-ilslire dans les Confti.. 

tutions de fainte Croix ce qui concerne cette fonction E«clcfiaftique. 

Les Religieux de fainte Geneviève prétendent prouver que ceux de 
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fainte Croix n'exercent les foncbions de h Clericature que par Privilè- 
ge Ils allèguent pour cela la Bulle de Jean XXII. de l'an 1318 , les Re- 
ligieux de lainre Croix folhciterem à I{ome, diient-ih le Privilège d'être ad^ 
mis a quelques fondions Ecdefiafiiques y ^ iU ï obtinrent dn Pape ^ean XXII. ^fin^i^^l^'^ 
en l'année 1^18, la Bulle c^'imnnUe iCcrtaPrivilegiin Ordini fanÛaCrucis per 
Jonnnem Pabam concefja., le Pape leur permet 1°. De dire l'Once dejonr & de nuit. 
z". D'inhumer dans leurs Cimetières. 7,'° .De fe faire promouvoir aux Ordres facre-^ 
Ji ï Ordinaire juge à propos de les leurs conférer. 4". De prêcher Cf* de confcjjer. 
Cette Bulle n'accorde rien de nouveau, ni à l'e'gard du Service Divin, 
tant de jour que de nuit , ni pour la faculté' d'inhumer dans les Cimetières 
<ies Maifons de cet Ordre , ni pour celle de fe faire promouvoir aux 
fàints Ordres. Les Religieux de Sainte Croix avoient tout cela par leur 
ctat & leur Inftitution. Nous en produifons la preuve contenue dans 
des Lettres du mois de Novembre de U59, accordées par Reginaldus 
Evêque de Paris , qui permet aux Religieux de Sainte Croix de bâtir leur Lettres de lEvê- 

T- i-r r. . /; • ■ •/ ^; . . . . , ,.; que de Pans pour 

£giile. Reginaldus petittonibus annuentes eifdem pietatis tntuitu plénum & Itberarn la permiffion de bâ- 

concejjimus poteflatem conflruendi domum Ecclejiam Hellemii Presbyteri Eccle- Cr 

/ta fanéiijoannis pradiéïi voluntate concurrente, &prafentiaO' confenfu .... po^mt 
ibi duo altaria extra chorum habere , &fngulis diebusdivinacelehrare exceptis diebus 
dominicis, &€. . . quibus nonpoterunt indiéîis duobus altaribus divina celebrare quo- 
ufqite celebrata fit Miffa in qua fit ^ folet fieri aqua benediéla in Eccle fia fanai 
Joannis pradiâîa, nifi de Sacerdotis ejufdem Eccle fia licentia fpeciali. Voilà ce qui 
concerne l'Office divin. 

Mais ce n'efl: pas tout , il leur fut aufîî permis d avoir des Cloches 
pour invirer le peuple à l'Office : Campanas duas médiocres inEcclefia habere 
poterunt . . . ita quod eis infimul ttti pulfando poterunt in yej^eris, Matutinis , PrO- 
ccjfionibus, magna Aiiffa c^ exequiis tantum modo mortuorum. 

Voici ce qui concerne les Ordres, &pour l'adminiftration des Sacre- 

inens ; Nulli Parochianorum Sacramentum aliquod minifirabunt , vel mini- 

flrare poterunt y exclufo necejfitatis articula , fine Epifcopi , vel diSli Sacerdotis licen^ 
tia & mandata. N'e/l.ce donc qu'en 1318 que hs Religieux de Sainte Croix 
ont commence' d'entrer dans la Clericature , & de remplir les fondions 

de cet état ? Suivons. Hoc idem fiaiuimus de Sacramcntalibus fcilicet 

aqua benediéia, quam tamen extra chorum habere poterunt vifitatione infirmorumfo- 
lemni ^ fimilibus quà perSacerdotes curatos confueverunt folummodo exerceri. 
Voici ce qui concerne les Sépultures : Et quoniam fepultura mortuorum 

inSacramentalium numéro continetur flatuimusut Fratres fape di0i habeant 

Cimeterium ad opus Clericorum ^ facularium quorumcunque 0* altorum omnium 
qui nonfunt velerunt de Parochiafancîi Joannis qui apud eos elegerint fepultur am. 

Voici de quoi démentir toutes ces allégations de Quêtes dans Paris, 
& routes les impoftures que les Religieux de fainte Geneviève ont en- 
taiïees à cet égard les unes fur les autres; il ne leur étoit pas même per- 
mis d'avoir un Tronc dans leur Eglifc : Truncum vero vel altquid locoTrunci, 
nullo unquam tempore habebunt nifi de Epifcopi licentia &" Sacerdotis pradiÛi. N'é- 
toit-ce pas'le Heu de parler du Mendianifme de ces Religieux, s'ils avoienc 
été Mendians > Mais loin de leur permettre de quêter, on ne leur per'- 
mec pas même d'avoir un Tronc dans l'Eglife. 

Venons à la Prédication : Poterunt diéli Fratres pradicare in mane vel quhl 
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cumque aliui Verhum Del. . . Tantum Fratrihus ill'ms domus ^ Clertcis ^ non îaî. 

cis\ nifi de Epifcopi licentia ^ Sacerdotis pr<iediâi. Poji prandium autem omnibus 
indifaenter poterunt pradicare. Avoit-on donc retranché l'Etude & la Pré- 
dication aux Religieux de Sainte Croix ? L'Evêque leur donne la permit 
fîon de prêcher l'après-dîné dans leur Eglife, & il ne leur refnle la li- 
berté de prêcher publiquement le matin , qu'afîn de ne pas détourner 
\qs Fidèles de la Paroifle, Il eft vrai qu'à Sainte Geneviève on fuie une 
autre méthode , on n'y prêche point du tout-, mais on y fonne en ré- 
compenfe : ce qui fait qu'à S. Etienne du Mont on entend pendant la 
Prédication des cloches à quatre fortes & longues reprifes, qui étour- 
dirent toujours les ParoilTiens, & font fouvent taire le Prédicateur. Se- 
roit-il aujourd'hui de l'efTence des Chanoines Réguliers d'interrompre 
l'attention des Fidèles dans leui* ParoifTe, de ne point prêcher eux-mê- 
mes, ni de laiffer prêcher les autres, & de préférer un Office bien fonné 
au Sermon le plus infl:rud:if ^ 

Quoiqu'il en (oit nous avons fait voir par les Lettres de l'Evêque de 
Paris , que dés l'an 1x59, c'eft-à-dire 55 ans avant la Bulle de Jean XXII. 
les Religieux de Sainte Croix étoient dans la Clericature , qu'ils cele- 
broient les Saints Myfteres en public, qu'ils enterroient les inorts dans 
leurs Cimetières, qu'ils prêchoient publiquement, qu'ils faifoient routes 
les fondions Ecclefiaftiques, & qu'ils n'ont été étabHs à Paris que fur ce 
pied W 

Mais qu'à donc accordé Jean XXII ? quatre chofes. i*>. La permi/îion 
de faire l'Office Divin ^ & d'exercer les fonélions Ecclefiaftiques dans 
le temps d'un interdit, temponhm 'vero interdiBis claujis januis volfis Divi- 
mm Ojjîcium cehbrare licehït. . . 

z". La permiflion de recevoir les Ordres indiftinftementde tousEvê- 

ques y fàcrosetiamordïne s A quOLiBET Anhiepifcopo 'velEpifcopo 'uohis 

fecipere licehit. 

3**. Le pouvoir au General d'approuver Ces Religieux pour la Prédica- 
tion , & pour la Confeflion; Officium cjuoqite Pradicationis & audicntia Con^ 
fefionnm tibi Priori Generali committimns (yper te aliis ad hoc idoneis commit (en- 
dnm duximus. 

4". Enfin le pouvoir de quêter une fois dans l'année : Voilà tout ce 
qu'il y a dans cette Bulle , & c'eft faire violence au Texte que d'en vou- 
loir induire autre chofe. 

Les Rehgieux de Sainte Geneviève prétendent enfin ( c'eft la troifiéme 
partie de leur propo{ition)quc ceux de Sainte Croix ne pofledent que 
par Privilège des Bénéfices, encore faut-il que ces Bénéfices (oient unis 
à leurs Maifons. 

Pour prouver que les Religieux de Sainte Croix ne poftedent des Bé- 
néfices que par Privilège, ceux de Sainte Geneviève n'allèguent qu'un 
apparemment : comme cette preuve n'eft point recevable en Juftice, nous 
nous difpenfons de la combattre. 

Mais pour faire voir que les Religieux de Sainte Croix ne peuvent 
polTeder que des Bénéfices unis à leurs Maifons, ceux de Sainte Gene- 
viève allèguent, i". La Bulle d'Innocent VIII. i". Les Conftitutions de 
Sainte Croix qui défendent d'aller défervir aucune Cure fans iapermif- 
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fion du General, f. Des Ordonnances du General de Sainte Croix, où 
des Provinciaux qui ont inquiété des Religieux qui pofTedoient des Bé- 
néfices. 4". Enfin un Statue tiré du préren du Bullaj re_^manufcrir, par le- 
quel il eft défi^ndu fous peine d'être chafle de l'Ordre de chercher des 
Bénéfices après la ProfefTion. fuivons ces Objedions. 

Première Objection. La Bulle d'Innocent yill. de l'amési^^^-jj accorde 
un nouveau Pri'vilegej ce Pape leur permet de faire dêfervir par un de leurs Reli- 
gieux les Eglifcs Parochiales qui font unies aux Maifons de leur Ordre. 

Re'ponse. Voici le Texte de cette Bulle telle qu'il eft rapporte en en- 
tier au folio 6j, verfû du prétendu Bullaire manufcrit de Sainte Croix. 
Quodcjue P arochiaiibm Ecclefis locis dicli Ordinis unitis qui per illms Fratres qui 
verpetui funt reguntur^ (^ quilfus perillos ut prafertur non henc deferojitur nec anl. 
marum Cura dtligenter ut dcceret exercetur , dum modo Fratres pradi^i ad Curam 
animarum Parochianorum illorum deputatifuis Prioribus inohediemes , aut rebelles 
feu alias litam dijjolutam ducentesfuerint, per Fratres diÛi Ordinis feu Prejbyteroi 
fcculares idoneos ad nutum Prioris Generalis diéli Ordinis , poncndos Z7 amoven- 
dos in Divinis deferviri, ^ animarum Curam Parochianorumilloiumfacerepojjtnt. 
Cette Bulle ne contient point un nouveau Privilège pour les Religieux 
de Sainte Croix, comme le difenc ceux de Sainte Geneviève, fçavoir 
celui de faire defTervir par un de leurs Religieux les Eglifes Paroifïiales 
unies aux maifons de leur Ordre. Il n'y efl: pas dit un mot de cette concef- 
fion , au contraire on y voie que les Religieux de S'" Croix qui dejjervoient 
les Cures éroient perpétuels, ^«/^fr^f/«/y««;. Qu'accorde donc Te Pape î 
Il accorde au Prieur General la faculté de rappeller les Religieux qui 
pofTedoient les Cures unies à fon Ordre, en cas qu'ils ne s'acquittaflTenc 
point de leur devoir, Ou qu'ils lui fu/fent rebelles j & illui permet de faire 
deHervir par la fuite Jes Cures par des Religieux, ou par des feculiers les 
uns & les autres amovibles. 

Mais pourquoi n'efl-il parlé dans cette Bulle que des Cures unies aux 

Maifons de l'Ordre ? c'cd que l'inamovibilitédes Curez efl fi fortde droit 

commun que le Pape n'y a pas voulu déroger pour toutes les ParoifTes 

qui feraient poÛedécs par des Religieux de est Ordre, mais feulement 

pour celles qui étoient unies à fes Maifons. 

On trouve des Bulles femblables adreffécs à des Chanoiiies Régu- 
liers, à qui l'on ne s'eft point encore avifé de contefter la capa- Peg-lib.j.tap. ^ 
cité de poffedcr tout bénéfice de l'ordre de faint Auguifin, le Père 
befnos rapporte deux Bulles d'Alexandre ÎII, l'une pour faint Jean des 
Vignes l'autre pour faint Barthélémy deNoyon. On en a cité les textes 
aux pages 19 & 20 , du Mémoire de F. le Cœur. On voit dans l'une & 
dans l'autre de ces Bulles que la pcrmifîîon accordée aux Supérieurs de 
rappeller fies Religieux Èeneficiers , ne regarde que ceux qui font 
placez dans les Prieurez ou Parroiffes dépendantes de leurs Abbayes, 
Fratres vepros qui in Eccle/tis njejlris fuerint. Concluroit on delà que ce 
ne feroit que par les Bulles qu'il feroit permis aux Religieux de faint . 
Jean des Vignes & de faint Barthélémy de Noyon de poffeder des 
Bénéfices dépendans de leurs maifbn & qu'il leur feroit défendu d'en 
jîofredcr d'autre. 
D'ailicurs les Religieux de faintc Geneviève ne fçavent-ils pas que quand 
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38 ^ 
on à la faculté de pofleder des Bénéfices unis extra fepta^ on aaufïi celle 

de pofleder des Bénéfices non unis; ils pourront en tout cas l'appren- 
dre de Pennot. Voici fon texte, Si{Canonicus Regularis) ejl aptus^adre^ 
Lib. 1. 1. cap. r*- gimcn animarum ) tant potejî regere Parochiascjua non fnnt unita fuo ordmi c^uam 
quafunt unit<x: Et fi enim Parochia perhocauod unitur Mona^erio dicatur ficri 
îicguUris ex parte Reéîoris , non tamenjit regularis ex parte eorum qui reguntur. .... 
Jî Canonico regulari répugnât regimcn animarum , ^eque répugnât regere Parochias 
Monaflerto fuo unttas , fient répugnât regere non unitas , i^^ fi non répugnât regere 
unitas, nec etiam répugnât rfgere wo« «»;My. Il efl: donc vifible que la Bulle 
d'Innocent VIII. loin d'appuyer la pre'renrion des Religieux de faintc 
Geneviève la détruit, puisqu'elle ne contient que les mêmes difpofitions 
que celles qui font accordées par d'autres Bulles à des Chanoines Re- 
*guliers dont on ne s'eft janjais avifé de contcfter l'état. 

Deuxième Objection, les Conjlitutions de l'Ordre art. 12. du titre 

de Officia Ecclefi^ ^ font defenfe à tous Religieux d'aller deffèrvir aucune Cure , 
fans en avoir obtenu la permiffton & fans aitcir été nomme:^^ au Chapitre gênerai. 
R E*p o Ns E. Il eft donc permis par les Conftitutions de l'Ordre de 
deflervir les Cures, les Religieux de fainte Croix font donc Chanoines 
Réguliers, A l'égard des permifllons leF.leCoeur à celle de fon Prieur 
& c'eft l'unique qui félon les Loix du Royaume lui efl nécefTaire , fon 
General étant étranger 
ob)caions tirées Troisie'me OBJECTION. Lcs Religieux de faintc Geneviève oppofent 
funuiSc.^'^"'^*'" l Ordonnance du General défunte Croix, de l'an 1603 : l' exécution de cette Or- 
donnance contre un Religieux de la Maifon de Vergier , que l'on obligea de fe de» 
mettre d'un Bénéfice : la requête des Religieux du Vergier : l'Ordonnance du P. 
Texier Provincial : çjsr un Statut de l'Ordre^ qui déclare que, Qui conatifue^ 
vint Bénéficia Ecclefiaflica acqairere ipfo facîo indigni hahitu noflro cenfenmr aç 
proînde ah ordine refçindendi. Un Décret d'un Chapitre General de l'an 1556 , 
& ce que dit le Père Verduc. 

Re'po NS E. Toutes ces Pièces, à la réferve des deux dernières, foîic 
tir ées du p rétendu Bullaire Manufcrit, & ne méritent aucune foi, non- 
^lus que k Livre qui les contient. Ne tient il donc qu'à produire un 
Tâma s informe de différentes écritures vieilles & modernes ; ramas donc 
la cotteeft différente de toutes ces écritures, que l'on a pij augmenter ou 
diminuer à fon gré : & après l'avoir ajufté à fa mode , & y avoir mis une 
cotte, dire que c'efl un Bulaire. Il efl donc inutile d'examiner ici les lon- 
gues inductions que les Religieux de fainte Geneviève tirent de ces 
Pièces, qui fans doute font fuppofées. Nous leur demandons qu'ils juftiJ 
fient la vérité de ces Pièces, & l'autenticité du Volume qui les contient 
aujourd'hui. Car comment feroit-il pofHble que dans l'Ordre de S'° Croix 
on put regarder la poffeflion ^es Bénéfices comme contraire aux Con- 
ftitutions, & les Beneficiers comme indignes de l'habit de l'Ordre-, 
quand par les Conftitutions, il eft dit que les Religieux de fainte Croix 
feront envoyez pour deffervir /es Cures , & qu'il leurs eft ordonné de ne 
point quitter l'habit lorfqu'ils font Curez. Fratres dimittendiad pafîoratus 

officium qui vero ex légitima caufa Curatis Bencfciis delferviunt , habitum 

Ordinis non dimittant. 

A l'e'garddu Décret de 1536, rapporté d'après le P. Alit. ce Décret 
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prou veroic que les Religieux de Sainte Croix pofledoient dès ces tems.là 

des Bénéfices, autrement l'injondion qu'il contient de ne deflervir que 
ceux qui font unis à leurs Maifons, auroit e'té inutile. Bien plus ce Dé- 
cret n'a jamais eu lieu , ni force de conftitutions dans l'Ordre de Sainte 
Croix , ou intcrpretationcs autem reguU O" conflitutioniim fafla à Capirulo gène, 
rail non habeant 'vim conJHrutionis , nijt per tria Capitula approhcntHr. 

Mais quand ce Décret auroit force de Loi, les Religieux de Sainte 
Croix fe trouveroient dans le cas où font les Chanoines Rej^uliers de S, 
Viclor à qui il eft (i bien défendu de dcffervir d'autres Bénéfices que 
ceux qui font unis à leur Maifon, qu'ils ceflentd'en être régardez comme 
membres , dès qu'ils contreviennent à ce point de Dilcipline. 

Quand au P. Verduc, il eft furprertanc que les Religieux de Sainte up. verducfai 
Geneviève ayenr olé le citer; aufli pourfe lerendre favorable , ont-ils eu 
recours à la falfification. Voici fon texte entier. Théodore de Celles y après chap.H.p.<o. 
quelques années de folnude , tint fon Chapitre General dans lequel entre plufieurs 
autres chofes , il fut arrêté que l'Ordre s' abjîiendroit volontairement des Bénéfices de 
S. Auguftin ,fans CEPENDANT V Renoncer , & plus bas , mais comme 
l Ordre N*A PAS RENONCE* au droit de prendre des Bénéfices de S. ^ugujiin , 
q-Aand il voudra, comme étant du nombre des Chanoiries Réguliers : les Religieux 
prennent toutes fortes de Collations y ResigNATIoNS Ou ÏmPETRATIONS. 

Voilà ce que dit le P. Verduc : voici ce que les Religieux de Sainte 
Geneviève lui font dire ; Théodore de Celles , après quelques années defolitude c 
de retraite, tint Chapitre General dans lequel entr autres chofes , il fut arrêté qub 
l'Ordre renonceroit aux Bjnefices. Reftituons le Texte : 
Verduc dit; s'abstiendroit volontairement des Bénéfices de* 
S. Augustin, sans cependant y renoncer. On lui fait dire que 
cet Ordre renonceroit aux Bénéfices. On eft à plaindre d'être* 
obligé de reprochera des Religieux de pareilles fupercherics , celui qui 
a fourni les Textes & les Autoritez pour leur Merrioirè , devroit être 
condamne' à faire Amande honorable à la vérité & à la bonne foifl vid- 
iemmeiir outragées par tant de faufTetez , d'impoftures & de falfifica- 
tions. 

EXAMEN DE LA TROISIEME PROPOSITION. 



Troisie'me Proposition dès Religieux de Sainte 

Geneviève. 

Les Religieux de Sainte Croix n'ont jamais été reconnus Chanoines Réguliers dans 
l'Eghfe ni dans le Public , ni par le Roy ni par les Cours fmver aine s, 

R E* p o ns E. La poffeflîon où font les Religieux de Sainte Croix, éc 
du nom & de l'état de Chanoines Réguliers, eft fi bien établie dans le 
Mémoire de F le Cœur , qu'il feroit inutile de faire ici mention des pic^ 
ces quila juftifîent. Mais voici troisObjedlions particulières qncfontics- 
Religieux de Sainte Geneviève. ■ 

Première Objection. Dans une formule de difcours que l'on doit faire ■ 
à un Pojlulant qui demande l'Habit de Sainte Croix , on lie ces termes : Qtà 
enim Aéonachi nuncupamur .... Ordinis Aîonafiici atijieritate , &c. 
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R e'p o n s e. Ce difcourseft tiré du prétendu Bullaire , celui qui a 
fourni lesautoritez du Mémoire de Sainte Geneviève, & qui a falfifîé 
le P. Vcrduc peut bien avoir écrit aufli ce difcours dans ce prétendti 
Bullaire. Il contient encore à prefent au milieu du Volume du papier 
blanc capable de tout recevoir. Ce papier efi: déjà tout cotre , il pourra 
quelque jour fe trouver rempli. 

Quatrie'me Objection. Les Religieux de Sainte Croix n'ont pas l'Ha. 
hit de Chanoines Réguliers s l' habillement prefcrit par les Con^itutions , ejî capable 
d'infpirer à un Novice une idée contraire à celle de Chanoines Réguliers. Le Im 
a toujours été lejtgne extérieur des Chanoines Réguliers , les uns plus , les autres 
moins ; au lieu que l'Habit de l'Ordre de Sainte Croix ejî fans lin. 
Habillement an- Re'po N S E. Par cettc Objedion , les Religieux de Sainte Geneviève 

cien des Chanoines „ 1 1 1 r 

Réguliers. tont entendre deux choies. 

1*. Que les Religieux de Sainte Croix , doivent porter une Chappe & 
^^^' un Capuchon i car c'eft ainfi que ceux de Sainte Geneviève expliquent 
le mot CapMtium , & que cet Habit neft point l'Habit de Chanoines Ré- 
guliers. z°. Qu'il eft eflentiel aux Chanoines Reguhers de porter du lin 
fur leurs Habits, & que les Religieux de Sainte Croix n'en portent point. 
Quant au premier Chef, nous convenons que les Religieux de Sainte 
Croix ont Cd/'/'rfff2e!7*C<»/'//a»Wj mais c'étoit l'habillement ancien de tous 
les Ecclefiaftiques , &: l'habillement propre aux Chanoines Réguliers: 
en voici des preuves. 

Le Canon i6 du Concile de Latran IV , fous Innocent III en i t\y 
Claufa defuper déférant indumenta ...% Cappas manicatas ad Di'vinum Offciiim 
intra Ecclefam non gérant. 

Le Concile d'Oxfort de Tan izzi, C<tnon 32, .' Cappis claujîs utantur in 
Sacris Ordinibus conjlituti , maxime in Eccle^a , & coram Pralatisfuis^ 

Le Concile d'Alby de l'an 1154, Can. 64. Clerici Cappis ex more utuntur. 

La Bulle de Benoît X 1 1 de l'an 1 5 5 9 , pour la Réformation des Cha- 
noines Réguliers , §. 40 : Ne diSii Canonici extra fepta Ecclefiarum .... por- 
tent alias 'veRes fuper Habitum quàm Cappas. 
Opucc. Il ne faut point s'imaginer que cette chappe fût fans un capuce -, nous 
apprenons par les Conftitutions de Saint Vidlor au Titre , de F'ejîiario, 
I. parccapit, 18. que Cappa aptum convenienter débet habere capucium C^ alicjuantulum amplum , ut 
fuper pofitam capiti in crijîam non erigatur , O' tit caputium inferius exteriori 
coaptetur , ne extra promineat. 

Nous pourrions multiplier les citations ; mais pour ne pas fatiguer 

le Confeil , nous nous contentons de rapporter ce que dit le P. Helyoe 

de l'habillement des Chanoines Réguliers „ leur habillement confi- 

Hiii. désordres, „ ftoit enuncaube quidefcendoit jufqu'auxtalons,& uneaumuce qu'ils 

non. tom. 2. ch. *, • r l ' 1 r j •! • 

„ portoient lur leur épaule en rorme de manteau : ils avoient encore par- 
deffus l'aumuce & l'aube une chappe noire , à laquelle étoit attaché un 
capuce y dont ils fe couvroient la tête. D'abord la chappe étoit fermée 
de tous cotez, il n'y avoit qu'une petite ouverture (ur l'eftomac pour 
paffer les mains ; mais dans la fuite on la fendit julqu'en bas pour une 
plus grande commodité , C2^ le capuce y fut toujours arraché... . Dom 
„ Claude Vert remarque que cette longue chappe n'étoit dans fon ori- 
„ gine qu'un capuce ou un capuchon (er vant à couvrir la tête .... Ce ca- 
puce 
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,jCe ou capuchon s'étendit bien -tôt après fur les épaules en forme 

j, de fcapulaire , ou plutôt en manière de maricelec ou camail, puis 

„il tomba (iir les reins êc fur les genoux, comme les portent les ma- 

„telots qui appellent cette efpece de capuce un capot, & on le nom- 

„ me aufli cappe de BeaVn. Enfin , il defcendit' jufiqu en bas , cou- 

,,vrant 5c enveloppant toute la perfonnc, telle ell encore la cappe où 

,, capot des fentinellesy le pluvial ou chappe Ecclefîaftique , la chappe 

,, des Evcqucs , des Chanoines Séculiers ouReguliers , des Religieux 

,, de l'Ordre de Saint Dominique , des Chartreux 6c auti-es. . .. D'a- 

i, bord cette Chape des Chanoines & dé tous les Ecclefiaftiques , qui 

„ n'étoii dans (on origine qu'un capuce ou capuçon. . . . fut changé en 

„ manteau par les Laïques; & le collet de ce manteau n'eft autre, coni- 

jj, me le remarque Dom de Vert, que le capuce refnvcrfé fur le manteau 

„ le long des épaules -, & ce que l'on nomme prefentement Porte-Man- reS^'de'ëiS", 

,, teaifchei. le Roy, s'appelloit autrefois P:>rfe.C^4y>f. Les Chanoines ayant '°'"' ^'P- ^^° 

„ enfin quirté l'ufage de la Chape, allant par la Ville, ont pris celui du 

„ Manteau . . .. Cette Chape fe portOit donc ért tout temps & en tous 

j, lienx , à l'Eglife , à la Ville, & à la Campagne ; ils là portoient à l'E- 

„ glife par-dcftusun bonnet de peau d'agneau avec le poil; on fit énfuité 

,, defccndre ce bonnet lur les épaules , & enfin fur lesTcirts ; mais comme 

3, la Chape & cette peau qui enveloppaient encore tout Ife corps, étoienc 

„ trop incommodes pendant les chaleurs de l'Eté , on quitta premiere- 

„ ment la Chape, & on né laiflTa que cette peau à laquelle on donna le 

,, nom d'Aumuce Comme cette Aumuce qui couvrôit la tête & les 

,^ épaules^ & defcendoit jufquesaux reinsiétoit encore un habillement 
y^ peu .propre pour l'Eté àcaufede la chaleur^ il y eut des Chanoines qui 
„ l'ont mife en travers fur les deux épaules , comme la portent en Eté 
„ les Chanoines Réguliers de Saint Vidttyr , ceux de Coùimbre , ôtc. . . . 
„ D'autres l'ont portée fur l'^'paule gauche en forme d'un Chaperon de 
„ Dodleur, comme les Chanoines Réguliers de la Cathédrale d'Uzez, 
( & comme Ton voit dans cette figure où Bonnany prétend repréfenter 
un Religieux de Sainte Croix, dans laquelle on voie une Aumuce fur 
l'épaule; Aumuce que fauflement les Religieux de Sainte Geneviève 
veulent appeller Beface. ) „ Plufieurs Cathédrales ont retenu l'ancienne 
,, coutume de la porter fur les épaules en forme de manteau, principa- 
,î lement à Lyon. Enfin il y en a qui l'ont fait defcendre fur le bras gàu- 
„ che , où elle efl reftée plus communément; 

Il paroîc par cette longue citation que les Religieux de Sainte Croix 
n'ont jamais porté d'autre habit que celui des Chanoines Réguliers ; ce 
ne peut être que par une affectation très-mahgne que les Religieux de 
Sainte Geneviève cherchent à faire pafTer cet habit pour propre à des 
Moines. Ils l'ont porté cet habit, & félon leurs Conftitutions ils doivent 
le porter encore ; c'eft tout ce que le Cardinal de la Rocbefôucault leur 
a laiffé de l'état des Chanoines Réguliers dont ils poffedent leS dépouilles. 
Venons prefentement au lin que les Religieux de Sainte Geneviève 
prétendent être l'habit effentiel des Chanoines Réguliers. On pourroic 
répondre d'abord que l'habit ne fait pas la qualité, que Bonnany dit que 
les Religieux de Sainte Croix font Chanoines Réguliers': Licet hahitits eoJ 
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mm f( omnin/diverfus. Mais pour faire voir que les Religieux de Sainte 
Genevie've en impofenc quand ils avouent qu'il n'y a poinc de Chanoines 
Réguliers qui ne portent du lin fur leurs habits , les uns plus , les autres 
moins. Voici une Lifte de ceux qui n'en portent point ^ i". les Chanoines 
Réguliers du Saint Sepulchre en Pologne ; z". ceux du Saint Sepulchrje 
en Angleterre j 5". ceux de Saint Antoine ; 4". les Chanoines Réguliers 
de Pre'montré, tant anciens que re'formez; 5°. les Chanoines Réguliers 
de Saint Gilbert de Simpringham en Angleterre j 6°. ceux du Saint Ef- 
prit de Montpellier, foit en France, foit en Italie; 7°. les Croifiers d'Ita- 
lie; 8°. les Croifiers de Bohême, & pour le dire ici enpaffant, pourquoi 
de l'Ordre de Sainte Croix la feule Congrégation forme'e par Théodore 
de Celles , feroit-elle dégradée de la quahté de Chanoines Réguliers, 
pendant que les autres Congrégations de cet Ordre la poflTcdent ? 9". les 
Chanoines Réguliers Hofpitaliers de Saint Jean Baptifte de Conventry 
en Angleterre -, 10°. les Chanoines Réguliers Hofpitaliers de Saint Jac- 
ques du Haut Pas; 11°. les anciens Chanoines Réguliers Hofpitaliers de 
l'Hôpital de Saint Gervais à Paris; 11°. les Clercs de la vie commune. 
On pourroic encore en citer plufieurs autres ; mais ces exemples fuffi- 
fent pour perfuader combien font faux les principes que les Religieux 
de Sainte Geneviève donnent pour conftans. 

Troisie'me Objection. Auhert le Mire parle des Religieux de 
Sainte Croix y C ne les dit point Chanoines Réguliers ; ^ dans le chapitre 30, o« 
il fait le dénombrement des Chanoines Réguliers du Diocefe de Paris ^ il n'y compte 
point Sainte Croix. 

R e' p o N s E. Aubert le Mire met les Religieux de Sainte Croix, au 
rang des Chanoines Réguliers; on l'a fait voir ci-defTus à l'égard du dé- 
nombrement qu'il fait des différentes Maifons des Chanoines Réguliers 
du Diocefe de Paris , il y obmet non feulement S. Antoine & Sainte 
Croix, mais encore Notre Dame àcs Yvernaux qui eft un ancien Mo- 
naftere de Chanoines Réguliers dont les Religieux de Sainte Geneviève 
çqntefteronc d'autant moins l'état , que cette mai/on a été unie à leur 
Congrégation du tems du Cardinal de laRochefoucauIc. Ainfivûl'inexac- 
tiçude d'Aubert le Mire on auroit pu négliger de répondre à l'objedlion 
tirée de Ton fdence. Mais on ne peut diflimuler la furprife qu'a caufé la 
réflexion deç Religieux de Sainte Geneviève fur l'obmiflîon que cet Au- 
teur a f^it dans fon Cachalogue des Chanoines Réguliers du Diocefe de 
Paris, en n'y plaçant point ceux de S. Antoine. 

. :Ce rveft: pas,difent-ils, la faute de cet Auteur : les Ântonins ne font pas an- 
gicux de fainte Ge- '^^^ Chanoine S Réguliers, ils font de la plus nouvelle création..,. & fi lors du deu 
refis duConfeil. riiir Jrrejî mi leur donne cette qualité, notre Auteur eut ete des Juges , la queflion 
eût été au moins partagée.. .. me ce bon Chanoine c^ui avoit fait une étude partie 

culiere de tous les Ordres Réguliers ...... fçroit étonné s'il viioit encore de voir , non 

pas ({esÇhai^oines Réguliers a la place d^s Religieux de S. Antoine , mais ces mêmes 
ftofipit allers déclare':^ Chanoines Réguliers. 

' Sur qui^ombe cette critique ? fp rie Coijfcil. Quoi, imputer au Con* 
feil d'aypir créé des Chanoines Réguliers), dçpuis quand donc efl-il per' 
mis de s'élever contre l'Autoritécfçs Arrefls ? On pardonne aux âmes in- 
tercffées quelques légers effets d'un pi:eï»igr.mQUVcnacm j on exçufe une 
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43 
plainte échappée, une vivacité' de murmure, que dinsrinfbnï du coup, 

h douleur arrache , & que le refpecfl n'a. Tçû retenir : mais de fang froid , 
quand laprevention a dû cefTer, quand elle a dû faireplaceà lareflejfion, 
quoi une anne'e après la dc'cifîion d'une aftaire, la rappeller pour la com- 
battre dans une caufe tout à fait ç'trângere , c'eft un excès de témérité, 
qui n'avoir point encore été connu. Mais les Religieux de Sainte Gene- 
viève ont etè au de-là : ils ont imprime cette imprudente critique , & 
d'un air rcfpcdlueux & fournis , ils ont ofé la pre'fenter pour inQrudion 
aux Juges-mêmes dont l'Arreftétoit émané, c'efl: à-dire, que le Procu- 
reur General de Sainte Geneviève veut avertir le Conleil de ne poirlc 
fe tromper dans cette affaire , comme il a fait dans celle de S. Antoine ; 
que fans l'agréement d'Aubert le Mire, perfonne ne peut être Chanoine 
Régulier à juftc titre, & qu'enfin {i le Confeil s'avifoit dç créer encore 
de nouveaux Chanoines Réguliers, la Congrégation de France fçauroic 
bien s'en plaindre; 

Ce témoignage public que les Religieux de Sainte Geneviève ont dontié 
de leur manque de rcfpeÂ pour les Arrefts du Confeil, eftfuivid'un traie 
prefque auiTi hardi que le premier : ils ajoutent qu Aubert le Mire ne fcroit 
pas fur pris , de voir des Chanoines Réguliers a la place des Religieux de Saint 
Antoine. L'intereft les rend indifcrets , ils ne fçauroient taire l'envie qu'ils 
ont de tout envahir: ils fe reprochent d'auoir manqué dans le fiecle d'Au- 
bert le Mire la Maifon de S. Antoine. C'étoitleiems de Xcnx^Conojuêtes ; 
ils attaquoient alors les Abbayes & les Congrégations entières : ils firent 
même le fiege de la Maifon de Sainte Croix de la Bretonnerie de Paris j 
mais ils furent obligez de le lever : la douleur qu'ils en reffentent encore 
aujourd'hui a peut-être excité la comeftation préfente. Voyons çotn- 
ment ils rapportent ce fait , & quelles font les induâiionj q^u'ils en tirent 

EXAMEN DE LA QUATRIEME PROPOSITION 
Proposition des Religieux de Sainte Geneviève. 

Les Religieux de Sainte Croix ont fait juger eux-mêmes en 1641, qu'ils 

n étaient point Chanoines Réguliers : l'Ârrefl du Confeil d'Etat eji 

contradiÛoire amec le General de la Congrégation de France. 



Les Religieux de Sainte Geneviève dans leur Mémoire rapportent invafion dt la 
de cette manière le fait de 1641. Le Convent de Sainte Croix de la Bre- croix de Paris, par 
tonnerie, difent-ils, avoit befoin de reforme-, par Arreft du Confeil du ["nKCeKeveen 
27 Juin 1641, il fut jugé que le Supérieur General de Sainte Geneviève '^'*'* 
introduiroit au Convent de Sainte Croix deics Religieux ; en confequence 
le 1 Juillet ces Religieux furent introduits, le fous-Prieur de la Maifon 
de Sainte Croix appella au Pape de la Sentence rendue par le Cardinal 
de la Rochefoucault, & fon appel fût reçue a Rome par Urbain VIII. le 
io Aoull le Roy voulut prendre connoi0ance de cette affaire, & exami- 
ner fi le Cardinal de la Rochefoucault s'étoit trompé en prenant les Re« 
ligieux de Sainte Croix pour des Chanoines Réguliers; l'affaire fut por- 
tée en Juftice réglée. Il s'agiffoit alors uniquement de fçavoir fi les Rc- 
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ligieux de Sainte Croix e'coienc Ciianoines Réguliers de lOrdre de S. Au- 

guftin ; la retraite des Chanoines Réguliers dépendoit de ce feul fait : 
or l'Arreft du Confeil d'Etat jugea que les Chanoines Réguliers de U 
Congrégation de France, fe retireroient de Sainte Croix, & cjue la re- 
forme feroit faite par fix PP. Jefuites ; cet Arreft fut rendu fur l'avis des 
Commiflaires après avoir bien examine' la queftion : d*où les Religieux 
de Sainte Geneviève concluent qu'il a c'te' juge en 1641, que ceux de Sainte 
Croix ne font point Chanoines Réguliers. 

Re'ponse. Quand les Religieux de Sainte Geneviève ont rapportécc 
fait, ainfi qu'ils l'ont fait dans l'Objeélion, ils avoient peut être oublié 
■ qu'ils l'avoient raconté d'un autre manière dans la vie du P. Faure. Voici 

viedu p. Faure, cc qu'on y Ht : „ Une Maifon (ituée dans le cœur de Paris .... avoit eu 
IV. 3. chap. 1^. ^^ pgj-j ^ [^ défolation générale ... le Cardinal de la Rochefoucault avoir 
„ eu quelque deflfein d'y établir la difcipline , mais .... il s'e'roic conten- 
„tcjufqu'alors d'exhorter ces Religieux àjrecevoir la reforme. M. Seguier 
„ en ayant été informé . . . ( pria ) les Evêques de Chartres, ôcc. de sy 
„ transporter ... le Chapitre fût alTemblé, & de vingt-trois qui s'y trou* 
-„ vererit, il y en eut dix-huit qui demandèrent qu'on établit chez eux la 
„ Réforme de Sainte Geneviève .... l'avis des Commiflaires fut com- 
„muniqué au Confeil qui rendit un Arreft en confequence , portant 
jiqu'iriceflamment l'Abbé Coadjuteur de Sainte Geneviève prendroit 
jjpofTeflion de ce Monaftere comme General de la nouvelle Congrega- 
,,tiôn des Chanoines Réguliers de France, en vertu des Brefs de M. le 
„ Cardinal de la Rochefoucault, & des Lettres Patentes de Sa Majefté, 
j, M. le Chancelier prefla vigoureufement l'exécution de cet Arreft, & 
répondit qu'il fe faifoit fort du Cardinal de Richelieu — le jour 
étant venu, l'on vint prendre l'Abbé Coadjuteur avec douze de fesRe- 
,,ligieux... accompagnez de plufieurs Gardes... les Portes furent ou- 
i, vertes fans refiftance ... le General fut mis en pofTeflîon de l'Eglifc, 
& des lieux réguliers. ... les Religieux de Sainte Geneviève re/lerenc 
avec les anciens, quelques Gardes étantièulcment demeurez pour ieur 

fureté, & pour les maintenir dans la Maifon cette joye dura fore 

,,peu . . . quelques anciens unis avec le Prieur envoyèrent un des leurs 
„ à la Cour qui étoit alors à Amiens ... il eut alTcz de crédit pour obre- 
„nir une Lettre de cachet, par laqu'elle il étoit dit que l'exécution de 
, l'Arreft du Confeil feroit furcis j mais cet Arreft ayant déjà été exécuté, 
cela ne put avoir lieu, de forte qu'ils recommencèrent à faire de nou- 
„ velles pourfuites quîn'auroientpas éû fans doute un grand fuccès, s'ils 
n'eufîent eii Tadreffe en même temps de picquer le Cardinal de Riche- 
lieu fur Ce qu'on avoit ôfé faire une choie de quelque confequence au 
^^milieu de Paris , fans fa participation : en effet il s'en picqua fi fort, qu'il 
fît ordonner par le Roy que cette affaire feroit examinée de nouveau 
,nonobftant l'Arreft du Confeil. Les CommilTaires pour cet examen fu- 
*^ „ rent l'Evêque de Chartres , celui de Pamiers , avec le Redeur du Col- 

„lege des Jefuites, & le Prieur de Saint Germain des Prez : Ils firent 

,',UNE TRE's exacte DISCUSSION DES PlECES, ET DE TOUTES LES RAISONS OE 
„PART ETD'auTRE. Et ENFIN ILS CONCLUOIENT TOUS C^JATRE A LAISSER LES 

CHOSES DANS ju'iTAT OU l'Arrest LES AVOIT MISES 5 mais ïls rcGurcnr en 

même 
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j> tnéme temps une Letfre de la Cour qui parloir fi clairement pour* falrô 
j, changer la difpofition de cet Arreft, qu'ils furent obligez tour d'un 
jjCoup de prendre un autre parti-, de forte que M. le Chancelier fe vit 
j^ contraint de figner un Arrefl; tout contraire à celui qu'il avoit fîgne' 
„ peu de temps auparavant. 

Que décidèrent donccesCommifTaires après cette difcuHionîEtoit ce 
queles Religieux de Sainte Croix, n'e'toientpointChanoines Réguliers? 
Rien moins : lis concluoiem tous les cjuatre au contraire, & ils n'ont jugé que 
les Religieux de Sainte Geneviève dévoient fortir de cette Maifon , que 
pour fe foumettre a une Lettre de la Cour qui parlait clairement , & pour obéir 
à une pnijjance majeure , à laquelle il étoit impojjible de refijlcr. 

D'ailleurs , pourquoi les Religieux de Sainte Geneviève racontent-t ils 
ce fait au Confeil tout autrement qu'ils ne l'annoncent à leurs Novices 
& aux Portulans de leurs Maifons. Voici commeilcft rapportédans l'A- 
vertiflement du Direêloire ou Conduite Spirituelle pour les Novices. Une affaire 
importante ou la prcvidence l'anjoit engagé , C?* q^'^l croyoit hcureufemcnt finie , 
manqua tout d'un coup , avec des circon^ances très-mortifiantes ^ par le CR»diT 
Du MESxME Ministre {le Cardinal de Richelieu )viq^e de ce que le Cardinal 
de la Rochefoucault l'avait fait entreprendre àfon infçu. Mais félon le P. Faute 
lui-même, pourquoi cette affaire manqua t elle ? Eft-ce parcequ'il s'é- 
toit trompé ? Eft-ce parcequ'on avoit reconnu que les Religieux de Sainte 
Croix n'c'toient point Chanoines Réguliers ? Nullement. Voici ce qui la 
£c c'chouer. Elle a manqué ^ difoit il cette affaire, ^arce que nous n'avons f>as 
eu foin de nous foutenir à la Cour.O ! mes Frères y que ce reproche nous fait d'hon- 
neur ! De quel honneur les Religieux de Sainte Geneviève fe piquent-ils p*'*''' 
aujourd'hui ? ce n'eft pas du moins de celui de paroître veridiques dans 
les faits qu'ils avancent dans leur'Mémoire, &c de ne jamais fe contre- 
dire. Mais il eft temps à notre tour de raconter cette Hiftoire. 

Ce que les Religieux de Sainte Geneviève appelloicnt mettre la Réfor- 
me, c'écoic cbaffer ôc éteindre les anciens Chanoines Réguliers, & s'é- 
tablir en leur place ; c'eft cette efpece de réforme qu'ils tentèrent de 
jnettre dans Sainte Croix, c'eft- à dire , qu'ils voulurent prendre cette 
Maifon ôc fes biens -, & pour y parvenir j ils traitèrent avec les Religieux 
comme ilsavoient traité prefqu'avec tous les autres. Voici les articles de 
Réformation qu'ils propofoienc. 

Que {i les /Religieux de Sainte Croix vouloient leur livrer Ôc leur aban- 
donner leur Mai/on. 

I °. ils les difpenferoient d'ajfijler aux Offices , & aux autres Ohfervances Ré- 
gulières ^ qu'ils ne s'j/ trouveraient qu'autant que leur famé (y difpofition pourroit 
le permettre, 

z^. Qi^ils auraient par-tout , fait a l'Eglifè , fait au Refeéîoire les premières 
places. 

l^. Qu'ils iraient à la campagne , quand hon leur femhleroit , & fans perinijfwn. 
4". Qu'ils auraient chacun en leur particulier ^ leur vie durant , une penfion de 
375 livres bien exigible ^ ejr payable de quartier en quartier. 

Par cet a£te qui eft produit au procès , ils gagnèrent quelques Reli- 
gieux, & réfolurent enfuite que l'autorité feroit le refte. 
On prcJuda le zi Juin , par une vifite que firent des Commiflfaires nom- 
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niez par Arrçc du Confeil pour s'informer de l'e'cat de la Maifon. Ec 

pendant queleP. Faure follicicoic les Religieux par l'efperance desBene^ 

Jices O' grojfes Penfions qu'il leur promettoit. Le fieur Lezcau l'un des Com- 

. ,. mifTaires, /vji/ôif/o«»fr/7rf«r/dT;o.Wi?</«/îû'y. Les Religieux de Sainte Croix 

Mcm de laintc n 

Croix dé 1641- p. 5?- confentoicnt à recevoir la Réforme des Religieux de Sainte Geneviève , à 
condition que leur Ordre ne ferait ni détruit , ni transformé. 

Ce n'eft pas là le compte de ces Reformateurs , ils vouloient s'établir 
eux mêmes , & non re'rablir les autres : aufTi dès qu'ils fçurenc que le P. 
de Sourdis d'Efcoubleau Religieux de Sainte Croix connu particulière- 
ment du Cardinal de Richelieu , avoir e'té en Cour pour obtenir une 
Lettre de Cachet, afin d'empêcher cette tranfmucation , ils fe hâtèrent 
désemparer de Sainte Croix, & de prévenir par l'exécution des Lettres 
Patentes, la défenfe de les exécuter : la Réforme y fut donc introduite 
le 1 Juillet ; a quatre heures du foir , elle y vint même à main armée, le 
ibiû p- 10. Mem.oire rapporte que <|«i»:^e ou fei-^e Religieux de Sainte Geneviève accom- 
pagnez d'un grand nombre d'Archers , vinrent s'emparer de la Maifon de 
Sainte Croix. 

Les Religieux de cette Maifon prirent deux voyes, pour s'oppoferà 
cette violence ; le Procureur de la Maifon appella au Pape de la Sen- 
tence du Cardinal de la Rochefoucault , & obtint de fon General une 
Sentence d'Excommunication contre ceux qui confentiroient au dé- 
membrement de cette Maifon, & à fon union à la Congrégation ; fon 
Appel fut relevé à Rome lezo Aouft, } mais comme les affaires avoient 
changé de face , ces premières démarches furent inutiles. Le P. de Sour- 
dis continua auprès du Cardinal de Richelieu fes fupplications ; ce Mi- 
niftre fit ordonner que l'affaire feroit examinée de nouveau, & fît nom* 
mer d'autres CommifTaires. 

Cependant le Père Faurc ne s'oublia pas pour faire réulTir fon entre, 
prife, on lit dans l'ancien Mémoire des Religieux de Sainte Croix. 

i*'. Que le P. Faure offrit plus de deux mille livres aux Chefs .... pouf 
leur céder les prétentions qu'ils avoient fur ledit Couvent. 

i'. Qu'il fit oSnr par divers perfonne s , ^ a plusieurs fois au P. Sourdis de 
lui procurer un Bénéfice O' honne fomme de deniers pour le détourner O* empêcher 
de s'interejjèr pour l'honneur de la confervation de fon Ordre. 

3°. Que le Père Oudin ce Procureur qui avoit fait l'Ade d'Appel, fut o^/ig# 
defe cacher ^ abfenterdu Couvent^ pour éviter les violences qu'on vouloit lui faire. 

Mais le Cardinal de Richelieu voulut être obéi j il fut réfolu que les 
Religieux de Sainte Geneviève feroient renvoyez de la Maifon de Sainte 
Croix, & pour donner fàtisfadion au Cardinal de la Rochefoucault au- 
quel on avoit fait entendre que cette Maifon avoit befoin de Réforme. 
On choifîc quelques RR. PP. Jefuites pour la faire ; voilà toute l'hiftoire 
de l'Arrefl du Confeil d'Etat du 8 Odobre 1641. Ce neft pas comme on 
voit la Maifon de Sainte Croix qui avoit befoin de la Réforme ; c'étoic 
la Réforme, c'efl-à-dire , les Réformez qui avoient envie de s'emparer 
de cette Maifon, car puifqu'ils nous obligent de le dire ici. 

lO. En quelle Maifon ont-ils porté la Réforme , autrement qu'en s'y 
e'tablifïant aux mêmes? 

1°. Comment parvenoient-ils à s'emparer des Maifons Régulières de 
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l'Ordre de S. Augu/lin ? C'ctoic en faifanc des Traitez femblables à ce* 

lui dont on a cité les articles. Ils en conviennent eux-mêmes dans la vie 
du P. Faure. 

Livre z, chap. 16, pour Sainte Catherine de Paris. „ De plus 
„ il fit régler par ce Traité, que chacun des anciens Religieux auroic 
„ 500 liv. de pcnfion , & que les Réformez feroient entretenus & nour- 
j, ris aux dépens de leur Congrégation jufqu'après la mort des An- 
„ ciens. . . . Ces Religieux n'avoient confenti à la Réforme de leur Maii 
j, Ton, que dans l'erperance d'en vivre plus à leur aife, & detre plus 
„ en liberté. ... 

Liv. 3, chap. 5, „ Lorfqu'on tint le Chapitre General .... on étoit en 
„ termes d'accommodement avec plufieurs Maifons pour y établir la 
„ Réforme. Ces Maifons font S. Pierre d'Evaux, S. Pierre d'Auxerre & 
„ autres. '* 

Liv. 3 , chap. n , l'Abbé du Val prit la réfolution de traiter avec le P. 
„ Faure j ce qui s'étanr fait à l'amiable de part & d'autre, on alla prcn- 
„ dre pofleiïion de l'Abbaye du Val, 

lifid. ,, Les Anciens de l'Abbaye de Melinais .... firent naître; pour 
„ rendre leurs conditions meilleures, plufieurs incidens. 

Liv. 3, chap. 22. „ Les Religieux de l'Abbaye de S. Martin au boi^ 
j, fouhaittoient la même chofe , les uns par un motif d'un vrai zèle , 8t 
„ de l'amour du bien ; les autres par avarice , pour avoir de grofiès penl 
,, fions , & par le defir d'une plus grande liberté. ' 

Quand la négociation ne réuflifîbit pas , on avoir recours à la forcé^ l'w.Zlh^îi.'^''^' 
on peut voir dans la Vie du P. Faure comment furent réunis à la Con- 
grégation les Monafteres de S"^ Genecieve , de Chatillon fur Seine , de S. 
Loup de Troycs, de S. Euvert d'Orléans , de S. Lo de Rouen , & autres-; 
On voit par ces exemples ce que c'étoit que de recevoir ou de refufer 
la Réforme. Refufer la Réforme n'éroit autre chofe que fe refufer aux 
penfions, aux Bénéfices, aux di/pcnfes des Obfervances régulières, & 
vouloir conferver fon Ordre & fa Maifon. Tel étoit en 1641 le dérègle- 
ment des Religieux de Sainte Croix. 

Apres avoir rétabli la vérité du fait de 1641, venons aux inductions 
qu'en prétendent tirer les Religieux de Sainte Geneviève. 

Ils rapportent un Ade d'appel du Procureur de Sainte Croix, dans 
lequel ce Procureur déclare que la Commijjton d» Cardinal de la Rocbefou"- 
cault ne regarde que l Ordre des Chanoines Réguliers ; (qualité que les Religieux de 
fainte Geneviève avaient commencé de prendre l'an 16^6 Jlh* ^«*'/f ne le font pas. OA 
les arrête ici , & on leur demande s'il eft poflîble qu'ils citent un feul 
Acfle fans le falfificr : ces derniers mots, CJT* qi*ils ne le font pas ^ font de 
l'invention des Religieux de Sainte Geneviève, première falfification : 
en voici une féconde. 

Ils citent la Maifon de Sainte Croix de la Bretonnerie ejlfous un General , tîT 
dans une ConTregation qui afes Règles . . . entièrement éloignées de l'Ordre des Cha- j 
naines Réguliers : pour corriger la falfification , il faut lïre^fdits Chanoines j 
Réguliers: les Religieux de Sainte Geneviève ont eu foin de fupprimer 
ce mot de/dits pour donner à entendre que ce Procureur avoit déclaré que 
fon Ordre croit différent de celui des Chanoines Réguliers en général : 
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ïnais en reftituant ce mot, on voie qu'il précendok feulement dire que 
fon Ordre écoic différent de celui defdits Chanoines Réguliers de Sainte 
Geneviève. Faifons préfentcment nos obrcrvations fut l'Afte qu'on nous 
oppofe. 

I. Suppofé qu'il cpxitint ce que les Religieux de Sainte Geneviève 
pre'tendent y trouver, cela ne pourroit préjudicier aux Religieux de Sainte 
Croix. En effet cet Ad:e eft fait par un feul particulier qui par la défennfe 
de fon Ordre a pu erabraffer un mauvais moyen , fans que cela tire à con- 
fequence : il eft vrai que ce particulier avoir un pouvoir de quelques uns 
de fes confrères ; mais ce pouvoir efl limité j il étoit fimplcment donné 
^our agir, poarfuivre ^ &c. CT faire à l'occa/ion de ladite ufurpation ce qu'il juge- 
rait necejjaire pour le bien ^ l'utilité de l'Ordre & de la Maifort. Les Déclara- 
tions préjudiciables à l'Ordre excedoient donc les termes de ce pouvoir^ 
auffi les Religieux de Sainte Geneviève fe font-ils bien donné de garde 
de rapporter cet Ade dans fon entier ; ils auroient inflruit le Confeil que 
que le P. Oudin Procureur, s'étoit foumis à rapporter la ratification tant 
de fon General pour lequel il s'étoit fait fort, que de ies propres confrères 
par lefquels il s'étoit obligé de faire approuver cet Acle; & le Confeil 
en confequence les auroit obligez de rapporter cette ratification , fans 
laquelle l'Aéte ne peut avoir aucune autorité \ mais cette ratification n'a 
jamaisexiflé : le General n'approuva point rA6te,& dans la Sentence qu'il 
rendit il n'en fît aucune mention : cet Adene doit donc pafTer que comme 
un Adte d'un particulier, fans pouvoir & fans caraâ:ere j A6te méconnu 
par les Supérieurs, & rejette même par ceux qui avoient donné un pou- 
voir gênerai pour le faire. 

II. Ce: Ade eft fait dans un temps de trouble j la Maifon de Sainte 
Croix étoit remplie d'Arcfiers & d'Exempts: des nouveaux venus fe ren- 
doient maîtres de tout: un ancien tire furtivement de quelques uns de 
{çs confrères un confentcment pour faire un Ad:e d'appel, fè dérobe pour 
aller chez un Notaire faire drefTer cet Adle ; y a.voit-il moyen de mefu- 
rer fi bien les expreffions qu'en établiffant un droit, on eut la déhcateffé • 
de ménager tous les autres. On doit donc regarderies expreflions de ce 
Décret, s'il s'entrouvoit de trop fortes, comme échappées au trouble oii 
l'on étoit de fe voir incertain de fon état, ôc de fon fort, à la merci de 
ceux qui venoient s'emparer & d'un bien qui ne leur appartenoit pas , 
& que l'honneur & le devoir obligeoient de défendre. 

III. D'ailleurs eft-il furprenanc que le P. Oudin fe foit fervi dans cette 
occafion de quelques expreffions ambiguës ? La qualité de Chanoines 
Réguliers étoit alors une qualité dont il étoit dangereux de fe parer: la 
prendre ouvertement c'étoit favorifer les deffeins des Reformez, & s'ex- 
pofer aux violences des Archers dont ils fe faifoient accompagner: leP» 
Oudin n'oza donc fe dire ouvertement Chanoine Régulier, mais il dit 
fîmplement que fon Ordre étoit différent de celui que l'on vouloit intro- 
duire. 

IV. Le P. de Sourdis que la protedion du Cardinal de Richelieu mer- 
toit en état de ne point craindre ni le P. Faure, ni les Archers introduits 
avec la Reforme, prend dans fa proteflation du 19 Aoutl 1641, un ton 
bien différent de celui qu'avoir pris le P. Oudin le 18 Juillet précèdent. 

/// 
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//; dim<nndi:nt l'expulfion de/dits ufurpateurs ^ aïnp que le Roy a promis audit F. 

Laurent d'Efcoubleau de Sourdii attx huml?les Requejîes qu'il lui en a fait ... & finie 
en difant qu'ils n'entendent en aucune façon que ce fait préjudicierni nuire a jouir 
leur njie durant de tous les droits , liberté^ , franchifes CJT* privilèges qu'ont joui ci- 
devant les Religieux dudit Ordre de Sainte Croix , ^ fpecialemem de pouvoir te- 
nir Bénéfices. D'où vient cette différence de langage t De la différente fî- 
tuation des Religieux de Sainte Croix? La crainte fit que le P. Oudin ne 
parla qu'à demi. CeflTa t-onde craindre on ne diffimula plus (on état. 

V. L'appel quoique relevé' en Cour de Rome n'a pas e'ie' pourfuivi ^ 
le Confeil s'e'toit rendu maître de l'affaire ; ainfi ce ne fût point fur cec 
Ade que l'Arreft fut rendu. , 

VL Mais que trouve t'ondanscer A6le? ony trouvequelaCommiiTion 
du Cardinal de la Rochefoucault ne regardoit que les Maifonsdcs Cha- 
noines Réguliers qui n'e'toient point en Congrégation, qu'il n'y avoic 
que ces Maifons qui pufTent être unies par le Cardinal à fa Congrégation î 
que d'ailleurs la Maifon de Sainte Croix avoit fon General à part^ fes 
ufages difFerens, & entièrement éloignez de l'Ordre, non pas abfolumenc 
des Chanoines Réguliers, m^\s défaits Chanoine s Réguliers ^ c'eft-à-dire des 
Religieux de la Congrégation de Sainte Geneviève. 

Le Bref d'Urbain VIIL & le Mémoire fait dans ce temps là par les 
Religieux de Sainte Croix n'ont point un fens différent. 

D'ailleurs quand les Religieux de Sainte Geneviève voulurent s'empa- 
rer de S. Vicfior & de S. Jean de SoifTons, employa t'on d'autre défenfe 
contre leur inva/îon , que celles qui font contenues dans ces A^cs ? Les 
Religieux de ces Abbayes en font^ils moins Chanoines Réguliers. ? 

De plus , quand ils voulurent en 1660 s'emparer du Prieuré de CafTan, 
dépendant de la Congrégation de S. Ruf, l'Abbé de S. Ruf leur oppofa 
l'Arreft de Sainte Croix : voici ce qu'on lie dans le Mémoire qui fcrvic 
d'inftrudion pour l'Inftance qui étoic pendante au Confeil. Ils s'étoient Mem. du fi<;„r 
introduits . . . dans le Monajîere de Sainte Croix de la Bretonnerie de cette Fille de -*'''"«*« s. Rafi p. ^ 
Paris f fous le même prétexte qu'ils 'veulent faire 'valoir aujourd'hui ; les Religieux 
Je Sainte Croix fe pourvurent au Roy, & Je fervirent des mêmes défenfes dont le- 
dit feur Ahbê fe fert aujourd'hui; par .Arrefl du Confeil du 8 Oêlohre 1641, ils fu- 
rent chajfx de ce MônaJlere : quand on leur a objeÛêcet^rrejl , ils fe défendent i un 
moyen que ledit fie ur Abbé employé aujourd'hui contre eux ; ils difent que ce fut la ' 
différence de ï Habit , des Supérieurs , O* des Confit utions qui fut le motif de cet 
Arrefl. 

L'Arrefl: du Confeil d'£tat de 1641, ne peut donc paspréjudicieraux 
Religieux de Sainte Croix. 

On vient de voir que les Religieux de Sainte Geneviève ont reconnu 
que ce ne fut que par obéifTance aux Lettres de la Cour qui parloien/ claire^ 
ment t que les Commifiàires qui concluoient tous quatre, à confirmer l'Union, 
changèrent leurs avis. Q^t l'affaire ne manqua que^ar le crédit du Cardi- 
nal de Richelieu ^«i était piqué ; que ce fut la différence d'Habit des Supérieurs 
CT des Conflitutions qui fut le motif de cet Arrêt. Ils n'ont imaginé que pour 
cette caufe le nouveau motif qu'ils allèguent aujourd'hui. Ce n'eftdonc 
point parceque le Cardinal de la Rochefoucault s'étoit trompé en pre- 
nanc les Religieux de Sainte Croix pour Chanoines Réguliers, ou parce-, 
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qu'il fut jugé qu'ils ne l'étoient pas , que les Religieux de Sainte Gene- 
viève fortirent de Sainte Croix. Ce fut pour obéir auxOrdres de la Cour, 
qui voulut conferver à l'Ordre de Sainte Croix le prefent qu'il tenoit de 
la pieté de Saint Louis. 

Les Religieux de Sainte Geneviève n'ont donc pas pour eux l'hlftoire 
de l'Arrêt de 1641. H efl: étonnant qu'ils ayent ôfé réveiller ce fait qui 
chagrina fî fort le P. Faute & la Congrégation. Rien ne devoit être plus 
Vie du P. faurc, mortifiant pour lui ^ dit fon Hiftorien , c était une efpece d'affront qu'il recevoir; 
tout Paris en mit témoin , CT" fes ennemis en triomphaient : cela était encore w- 
pahle de le décrediter ^ ^ de nuire a beaucoup d'affaires , pour lesquelles il avoit 
befoin de la Cour. 

Mais cet Arrêt a-t-il rien changé à la qualité des Religieux de Sainte 
Croix? A-t-il interrompu leur poffeflion pour tenir des Bénéfices ? On 
a rapporté dans le Mémoire de F. le Cœur des preuves du contraire. 
D'ailleurs , on a produit un Arrêt du Confeil d'état du 16 Avril 1655 , par 
lequel il paroît que Jacques Fournier , un des cinq qui fortirent de Sainte 
Croix , avec les Religieux de Sainte Geneviève , îe retira au Prieuré de 
SainteCatherineàParis POUR Y VIVRE DANS l'Observance e'troite 
DE SA Règle -, & demanda aux Religieux de Sainte Croix fa Penfion. On 
jugeoit donc alors que les Religieux de Sainte Croix , & ceux de Sainte 
Geneviève , étoient le même Ordre & la même Règle, & que la Con- 
grégation de Sainte Geneviève n'en étoit que l'Etroite Obiervance. 

REPLIQ^UE A LA RE'PONSEAUX OBJECTIONS. 

Nous nous flattons d'avoir déjà répondu à prefque toutes les Obje- 
dions que renferme la dernière Partie du Mémoire des Religieux de 
Sainte Geneviève. Il ne nous refte que deux chofes à examiner. La 
première , efl: la Réponfe de ces Religieux de Sainte Geneviève à un 
Bref de Benoît XII, de l'an 1540. La deuxième , la nece/fité où l'on die 
que font les Religieux de Sainte Croix de fc faire transférer, de pren- 
dre l'Habit , & de faire profeflion dans l'Ordre des Chanoines Régu- 
liers, pour pouvoir pofTeder des Bénéfices , autres que ceux de leur 
Maifon. 

CRITIQUE DE LA RE'PONSE A LA BULLE 
deBenoistXIL 

F. le Cœur produit une Bulle de Benoît Xll de Tan 1340 , où les 
Religieux de Sainte Croix font appeliez Canonici. Il y a dans la Bulle, 
Canonici & Converfi. Les Religieux de Sainte Geneviève répondent, 
g«e cette Bulle nefi qu'un Bref particulier ^ où il s'agit d'autre chofe , & ^»<? ces 
fortes d'aéïes ne méritent attention que dans le point qu'ils fiatuent. 

Mais du moins par cette Bulle la qualité eft-elle conflante. Ils difenc 
en fécond lieu que Canonici & Converfi , ne fignifient que Religieux du 
Chœur , O* Frères Convers. 

Mais dans Sainte Geneviève , depuis qu'ils fe font donnez la quahté 
de Chanoines Réguliers , appellent<ils les Religieux du Chœur d'un au. 
tre nom ? 
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lis difent , f, que par la Bulle de U48, ils ne font appeliez que Fra* 



Mais on 3 prouve' que ce nom, Frams , etoic communément donné 
aux Chanoines Réguliers, onledonnoic même aux Chanoines Séculiers; 

Le P. Defnoz Religieux de Sainte Geneviève fe plaint, que ce nom can. nri! ib j 
de Frère ait été abrogé dans les Chapitres Séculiers : Mon pojfitin non jlu- <^^- ». p. '°i 
pore affci , dit-il , mm videam nojiro tnvo. . . Majorum Ecckftarum Canonkos qui 
ne Monacbi cenfeantur ex appcllatione Fratrum , eam vocem minus (îbt propriam 
arifitrantur , in tantàm M quidam k Breviariis fuis , ut aiunt, ç^ Divino Officia 
expunxerint. Que diroit cet Auteur à Tes Confrères, s'il leur voyoit ten- 
ter de dégrader des Religieux de la qualité de Chanoines Réguliers pour 
avoir porté ce nom. 

Quand F. le Coeur oppofê aux Religieux de Sainte Geneviève qu'on 
lit dans les Conftiturions de fa Congrégation: NhUhs prior aliquem recipiat 
in Canonicum ^el converfum. Ces Religieux répondent que dans un Chapitre ■^''* ^^^^"^'p^ 
central tenu en 1467 , ce terme Canonicum a été réforme par celui t/r Clericum . . . 

pour éviter l équivoque . . . c'f/? le P. Alit qui remarque cette anecdote llj 4 

apparence que les anciens PP. de l'Ordre de Sainte Croix fe conformèrent en cela aux 
FF. Prêcheurs^ qui des l'anii^j avoient déjaprofcrit le r^rwe Canonicum, &c. 

Réplique. Jl efl: vrai que dans les Conftitutions des PP. Domini- 
cains ce terme Canonicum fut remplacé par celui deClericum, ce qui arriva 
dans le temps qu'ils changèrent d'état. Mais les Religieux de Sainte 
Croix ont toujours e'ré ce qu'ils font aujourd'hui, &il eft faux qu'on ait 
jamais lii ce terme dans leurs Conffirutions ; ce mot Canonicum fe trouve 
dans celles de 1148 , dans celles que le P. Alit fit imprimer avec fon Com- 
mentaire en i6}t, & dans celles qui ont été imprimées en 1660. Il n'a 
donc jamais e'ic réfolu, comme l'avancent fauflemcnt les Religieux de 
Sainte Geneviève, de réformer ce terme des Conftitutions, & le Décret 
du Chapitre gênerai de 1467 n'a jamais flatué que ce terme fût changé; 
ce que le P. Afic a fi-bien remarqué, que non content de l'avoir laiflTc 
dans Fes Conlliwtions , il l'a mis encore dans le titre de fon Ouvrage': 
CortfiitHtiones facri Canonici Ordinis S. Crucis. 

CRITIQUE DE LA REPONSE A L'OBJECTION IV. 

TOUCHANT LE DECRET DE TRANSLATION INSERE* 

DANS LES Provisions de F. le Coeur. 



Les Religieux de Sainte Geneviève répondent aux Arrefts qu'on pro- 
duit pour prouver la pofTefïîon où font les Religieux de Sainte Croix de 
renir àes Bénéfices : Qu'ils ne conte/lent pas que les Religieux de Sainte Croix ne 
puijfent poffeder les Bénéfices unis à leurs Maifons , qu'ils ont ce privilège par la Bulle 
de 1^1$; mais qu'ils ne peuvent tenir d'autres Bénéfices qu'en quittant ï habit & les 
Conflituiions de Sainte Croix ^ pour prendre ï habit & lesConflitutions des Chanoines 
Réguliers , tT jy faire une nouvelle Profeffion. C'efi; ce qui fut ordonné par deu)c 
Arrefii du Confeil, & depuis a été exécuté par FF. le Blanc, d'Appougny, & 
i^ncelin -, au lieu que les autres Chanoines Réguliers de S. yiéîor de Prémontré O*^ 
autres ne font point oblige^ à cette formalité. 
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Re p l I q_u e. Nous avons de)a répondu à rObje(flion tirée de la 
Bulle de 1318 , & nous avons fait voir que cette Bulle ne donne point aux 
Religieux de Sainte Croix un privilège de pofTeder des Bénéfices ; mais 
qu'elle donne feulement au Supérieur de Sainte Croix la faculté de rap« 
peller Tes Religieux qui deflfervent les Cures dépendantes desMailons 
de fon Ordre j ce qui de'montre l'aptitude de ces Religieux à tenir des 
Bénéfices. Nous ne nous arrêtons ici qu'à la tranflation que les Religieux 
de Sainte Geneviève difent n'être pas neceffaire aux autres Chanoines 
Réguliers pour polTeder des Bénéfices de l'Ordre de Saint Auguftin, & 
cependant indifpenfable aux Religieux de Sainte Croix. 

Il n'eft pas vrai que le Décret de tranflation pour pouvoir poffeder 
des Bénéfices de l'Ordre de Saint Auguftin foit particulier aux Religieux 
de Sainte Croix, & que l'on ne l'inlere point dans les Provifions obte- 
nues par les autres Chanoines Réguliers. On a produit au Procès quatre 
Provifions différentes adreflees, foit à des Chanoines Réguliers de Pré- 
montré, foit même à desRehgieux de Sainte Geneviève, où ce Décret 
de tranflation fe trouve mot pour mot. Ce qu'il y a de plus furprenant, 
c'efi; qu'on ofe fuppofer que le Décret de tranflation dégrade de la qua- 
lité de Chanoine Régulier, & qu'il ne fe trouve que dans les Provifions 
impetrées par les Religieux de Sainte Croix, tandis que dans les Provi- 
fions de Frère de S. Jean Religieux de Sainte Geneviève qui a obtenu 
par dévolut le Bénéfice dont il s'agit , on trouve mot pour mot ce n:iêmc 
Pecrec de tranflation. Voici l'origine de ce Décret. 

Le Pape Boniface VIII. par le Chapitre , cum Jtngula de prak in 6. dé- 
fendit que tous les Bénéfices dépendans d'un Monaftere fuflent tenus 
par d'autres Réguliers, que par ceux du Monaftere fans la permifliondu 
S. Siège , à moins que les Religieux que l'on y nommeroit , ne fuflent 
canoniquement transferez au Monaftere dont dépendroit le Bénéfice.' 
&c la raifon qu'il en donne j c'eft cum illis non liceat habere locum in divcrfs 
Adonafieriis quorum unum ab alio non depender. Dans la Darrerie Romaine^ 
on obferve fi religieufement ce Décret, que dans toutes les Provifions 
qu'on y expédie , à moins que l'Orateur n'ait pris h qualité de He/igioftts 
ejufdem Qrdinis ^ ^ Monajierii exprefsè profejjits ; on ne manque jamais d'in- 
férer ce Décret , cum Decrcto quod diÛus Orator habita pojjejftone diéîi Bmeficii 
deAdonafiem,feualiûregularilocoinquoprofejJtiS cfladMonafterium, feu adaltum 
regularem locum à quo diélum Benefcium dependere dignofcitur , dummodo inibi par 
vel\arâiorvigeatObfervantia Kjegularis^ alias prafens gratia nuUaJtt^ eo ipfo tranf- 
ferrif ibique in Canonicum Regularem, ou bien Adonachum O* Fratrem recipi de- 
beat. Ce Décret n'eft point particulier à l'Ordre de Saint Auguftin j il 
eft aufli pour l'Ordre de Saint Benoift ; ainfi loin de le vouloir rendre 
particulier à la Congrégation des Chanoines Réguliers de Sainte Croix ^ 
au contraire on ne trouvera aucune Provifion de Gourde Rome, adref- 
féc à des Rehgieux de Saint Auguftin ou de Saint Benoift, capables de 
poflieder des Bénéfices, où ce Décret ne fe trouve, à moins que , com- 
ine nous l'avons dit , le Religieux qui demande le Bénéfice, n'expofc 
dans fa fuplique qu'il eft Profez du même Monaftere, dont dépend le 
Bénéfice. 

/dncun Religieux, dit Choppin , »'<?/? capable de pojjèder un Bénéfice dépendant 
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et une autre Ahhaye ou MonaJIere , s'il n'en a ohtmtt difpenfe du Pape , ou s'il na 
été leçr^itimement transféré. On peut encore confulter fur ce point. M. C. 
du MouVmj de infir m. n. 434. Kthu^e^inçraxi. Brodeau fur M. Louée lettre 
P. les Définitions Canoniques. p. 17. 19. &c%6$. 

Le Décret de Tranflation inféré dans les Provisions de F. le Cœur, ne 
prouve donc rien contre lui. On n'en Tçauroic induire que les Religieux 
de Sainte Croix ne foicnt pas Chanoines Réguliers. 

Mais pourquoi , difcnt les Religieux de Sainte Geneviève , le Confeil 

A-t.il ordonné par les Arrejîs de 1706 €37*1718, aux FF. le Blanc 0* d' Jppougny ^ 

en les maintenant dans leurs Bénéfices , de prendre l'Habit ^ &* faire Profeffion dans 

l'Ordre des Chanoines Réguliers , quoique le Décret de Tranjlat ion fait de ftile ; fi~ 

non pour apprendre aux Religieux de Sainte Croix que le Confeil ne les connoijfant 

point pour Chanoines Réguliers y ils ne peuvent enpoffeder les Bénéfices , quenfefai» 

fant transférer, C!T faifant une nouvelle Profejfion dans l'Ordre des Chanoines Re^ 

gulicrs. 

Re'p o N s E. Si le Confeil ne connoifToit point les Religieux de Sfc 
Croix pour Chanoines Réguliers , & fî en ordonnant par les Arreftsde 
Dammartin & de Pomponne', que M. le Blanc & F. d'Appougny fe tranf- 
fereroicnt à l'Abbaye de S. Martin aux Bois, il eût prétendu juger, corn» 
me on l'avance, que les Religieux de Sainte Croix ne font point Cha- 
noines R eguliersi ces Arrefts impliqueroient con tradition. Voici les qua- 
Jitez données à M. le Blanc alors Religieux de fainte Croix dans l'Arreft 
de Dammartin : Entre notre cher e2r bien amé Cefar le Blanc ^ Chanoine Re- 
gulier de S.Augufiin. Voici celles données à F. d'Appougny dans l'Arreft 
de Pomponne :£»/rf»o/rf bien amé F. André François d'Appougny, Prêtre, 
Chanoine Régulier de S. Auguflmde la Congrégation de Sainte Croix. D'ailleurs 
par ces deux Arrefts M. le Blanc , aujourd'hui Evcquc d'Avranche,&: 
V. d'Appougny ont été maintenus dans les'Bencfices de l'Ordre de faine 
Auguftin. Cela fuppofé, a-ton jamais rien imaginé de plus ridicule , 
que /a diCpoûtion que les Religieux de Sainte Geneviève difent êtrecel- 
le de ces deux Arreils ? Voici ce qu'ils font dire au Confeil : Vous n'êtes 
point Chanoines Réguliers j cependant nous vous nommons tels par 
avance , cependant nous vous maintenons dans les Bénéfices que les feuls 
Chanoines Réguliers peuvent pofleder, mais à la charge que vous le de- 
viendrez. Le Confêii cft-il capable d'une pareille difpofition ? Tout Sou- 
verain qu'il eft, peut-il changer l'état des perfonnes,& rendre capables 
des Bénéfices, ceux qui radicalement^ &par leur état en feroicnt inca- 
pables ? Pourroit-il maintenir un Laïque dans un Bénéfice , à la charge 
qu'il recevroit la Tonfure ? Pourroic-il maintenir un Religieux Auguftin 
dans les Bénéfices de S. Auguftin , à la charge qu'il fe transfereroit dans 
l'Ordre des Chanoines Réguliers ? Le Conleil connoît trop bien les bor- 
nes de fon Pouvoir : il^fçait que c'eft au Pape feul qu'il appartient d'or- 
donner des Tranftations, & de nouvelles Profeflîons , & que par Ces Ar- 
refts, il peut feulement impo/êr aux Religieux qu'il maintient dans les 
Bénéfices la neceftité d'obtempérer au Décret du S. Siège , foit pour 
Ja /impie Tranflation , foit pour la Tranflation avec nouvelle Profefhon, 
félon qu'il a plu au Pape de l'ordonner. Tel eft le fens de la claufe des 
ArreAs de Pomponne Ôc de Dammartin , claufe infolice d'ailleurs , 6c 
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qui ne fc trouve dans aucun des autres Ârrefts produits par F. le Cœur 

pour juftifier la poffciïion où font les Religieux de Sainte Croix de tenir 

des Bénéfices. 

Tels font les frivoles moyens des Religieux de Sainte Geneviève , 
pour contefter Te'cat à ceux de Sainte Croix ; mais d'ailleurs la queftion 
qui fe préfente aujourd'hui , a déjà été décidée par le Conleil il y a 
plus de cent ans. En 1599, on oppoloit à F. Chauvec , Religieux de 
fainte Croix que la poITelfion du Prieuré- Cure de Dammartin mit 
contre le vœu àefa. Profejjion. Le Confeil l'a cependant maintenu par ion Ar- 
reft du 31 Mars. 

En 1600, onoppofa la même chofc à F. Petit auffi Religieux de 
fainte Croix ; le Confeil vu les Extraits des fiatats , règles ^ définitions 
de ÏOrdre de Sainte Croix fous la Règle de Saint ^ugufiin ,1e maintint cepen- 
dant dans le même Prieuré-Cure de Dammartin. La caufe n'eft elle pas 
aujourd'hui la même î le Confeil convaincu il y a cent vingt-cinq ans 
fur les Titres qui lui furent alors préfentez, queles Rehgieuxde Sainte 
Croix étoient Chanoines Réguliers, &: capables des Bénéfices de l'Ordre 
de S. Auguftin , les a confirmez par fes Arrefts & dans la pofTeflion de 
leur état , & dans la faculté de deffervir des Bénéfices. Sur quelle efpe- 
rance les Religieux de Sainte Geneviève renouvellent-ils aujourd'hui 
cette queflion? Prétendent-ils que le Confeil jugera autrement qu'ill'a 
jugé autrefois ? F. le Cœur efl perfuadé du contraire : fa fituarion cft 
bien plus favorable , que n'étoienc en 1599 & ï6oo , celle des FF. Chauvec 
& Petit. Il a comme eux le Privilège de l'état, & une poirefTion qui pa- 
rut fi légitime & fi bien établie il y a cent vingt-cinq ans, que le Con- 
feil jugea qu'elle meritoit d'être confirmée par fes Arrefts : mais il a de 
plus ces mêmes Arrefls , & plufieurs autres qui tous lui fervent de Titres, 
& une poflefTion plus que centenaire ajoutée à celle fur laquelle les FF. 
Petit & Chauvet s'appuyoient. 

Monfîeur MANGOT ^ Ra^porteitr. 
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